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I NTR   O DUCT    I O N

En 7 millions d’années d’évolution de l’espèce humaine, l’Homme a passé plus 

de 99,5 % de son temps dans un environnement naturel. Depuis la révolution 

industrielle, c’est ainsi 0.5% de son existence et de son évolution qui a eu lieu 

dans un environnement transformé, fabriqué et urbanisé par l’Homme ; l’espèce 

humaine se retrouvant soudainement dans un milieu qu’elle n’avait jusqu’alors 

jamais appréhendé. Lorsqu’il renoue le lien avec cette nature, l’humain se 

retrouve ainsi dans un environnement que ses ancêtres ont côtoyé des millions 

d’années, un milieu ancré dans ses gênes. C’est ce constat qui a poussé Edward 

O. Wilson à développer sa théorie de biophilie en 1984. Il l’a définie comme 

un besoin qu’a l’Homme de se rapprocher de la nature et d’être inévitablement 

attirée par celle-ci.1 Dans son environnement primitif, l’Homme se sentirait 

sécurisé et à l’aise.

En raison de son identité naturelle, il semblerait que le bois en intérieur ait ce même 

effet sur nous. En d’autres termes, il nous procurerait un sentiment de bien-être. Ce 

matériau noble et ancien, utilisé par l’homme comme un des premiers matériaux 

de construction, puis oublié, est aujourd’hui remis sur le devant de la scène pour 

son caractère durable. Dans un contexte environnemental de transition écologique 

et de recherche de confort intérieur, il est souvent promu, présentant aussi bien des 

atouts pour sa faible empreinte carbone que pour ses qualités en termes d’ambiances 

intérieures. Au-delà de ses caractéristiques physiques qui lui confèrent la possibilité 

d’améliorer la qualité de l’air mais aussi son taux d’humidité et d’absorber les sons, il est 

souvent qualifié de chaleureux et confortable.
1. WILSON Edward Osborne, 

Biophilie, 2012
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Ces dernières notions relèvent, à priori, d’une appréhension plus subjective qui 

dépendrait donc de chacun. Néanmoins, cette relation entre le bois en intérieur 

et le bien-être est aujourd’hui un sujet d’actualité et d’enquête nouveau, tout 

comme le fut la nature et son impact sur l’homme il y a quelques dizaines 

d’années. Il demeure ainsi un thème d’investigation peu exploré malgré des 

intuitions favorables et des théories scientifiques qui soutiennent ses effets 

positifs sur notre sensation de bien-être. De nombreuses études en Autriche 

ou encore au Canada, là où la culture du bois est plus ancrée qu’en France, 

nous dévoilent des effets insoupçonnés jusqu’alors : réduction de la pression 

artérielle, diminution de la fréquence cardiaque et augmentation de l’estime 

de soi, …

Mais avant toutes choses, il faut garder en mémoire que le bois est cet élément 

naturel qui a permis à l’Homme de se chauffer, de fabriquer des outils pour 

survivre et de construire son abri; il l’a aimé, cultivé, taillé, travaillé. Il y a 

aujourd’hui le bois du menuisier, qui le caresse et le sent, le bois du bûcheron 

qui le cultive et l’abat mais aussi le bois de l’artiste, qui le taille et le sculpte  ; 

tous entretenant alors une relation toute particulière avec celui-ci. Il y a aussi le 

meuble en contreplaqué IKEA ou l’armoire héritée de la grande tante en vieux 

chêne. Il existe le bois sous des centaines de formes, d’espèces, de couleurs, 

d’odeurs et de textures différentes.

Le bois, c’est une matière qui active notre odorat, notre toucher, nos souvenirs, 

notre passé  ; en bref, un matériau psychosensoriel. C’est pour ces différentes 

raisons qu’il semble approprié de se poser la question suivante : 

[  ]bois & bien-être, 

ne serait-ce qu'une 
question de perception ?

PROBLÉMATIQUE
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m É t h o d olo   g i e

C’est d’abord par des recherches bibliographiques que j’enrichirai mon propos. Ces 

recherches permettront d’aborder les sujets plus théoriques que sont le concept 

de biophilie, la notion de confort, et les qualités physiques du bois (acoustique, 

hygrométrique), mais elles permettront aussi de témoigner des récentes et nombreuses 

études qui ont été menées sur le bois et sur son impact sur la santé.

Ces études appuieront de manière plus générale l’ensemble du propos car elles abordent 

aussi bien la question du rapport homme/nature que les réactions physiologiques et 

émotionnelles suite à diverses stimulations sensorielles. Elles mettront en évidence 

aussi bien les réponses aux différentes essences qu’aux différents états du bois (coupé, 

contreplaqué, MDF...)

Aussi, la rencontre avec des professionnels tels que Nicolas Papin, menuisier et 

professeur, ou encore Stéphane Prigent, prescripteur bois chez Atlanbois, permettront 

d’éclaircir le rapport que chacun entretient avec la matière. Ces échanges aideront à 

appréhender différentes perceptions de la matière et à les mettre en perspective du 

travail déjà réalisé.
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« Quand je suis parmi vous, arbres de ces grands bois,

Dans tout ce qui m’entoure et me cache à la fois,

Dans votre solitude ou je rentre en moi-même,

Je sens quelqu’un de grand qui m’écoute et qui m’aime.»

Victor HUGO, Les contemplations,

« Aux arbres » (1856)
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[  ]partie 1

Une connexion 
profonde et 

ancienne 
entre  l'Homme 

et le bois

1918
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Homme ayant vécu des millions d’années dans un environnement naturel, 

 il entretient un rapport tout particulier avec la nature; celle-ci étant alors devenue 

le berceau de son évolution. Au même titre, le bois, cette matière que nos ancêtres ont 

utilisée aussi bien pour survivre que pour se bâtir un abris, reste encore aujourd’hui 

ancré dans certaines cultures. Ainsi, le bois, et plus largement la nature, demeure un 

élément auquel l’Homme moderne reste connecté. Aujourd’hui, ses bienfaits ne se 

basent plus uniquement sur des expériences empiriques mais bien sur de véritables 

démonstrations théoriques et scientifiques. Les bienfaits puiseraient en partie leur 

source dans l’histoire de l’évolution humaine. Avant d’aborder la question plus ciblée 

qui est celle du bois dans nos intérieurs, il convient de l’inclure dans un contexte plus 

large qui est celui de la nature. Celle-ci, bien plus largement étudiée que le bois depuis 

la deuxième moitié du XIXème siècle, est la première clé pour comprendre cette sensation 

agréable que nous éprouvons quand nous sommes en présence d’environnement 

naturel dans nos habitats. Qui ne se sent pas bien baigné de «nature»  ?  Un retour 

quelques millions d’années en arrière nous aidera à en comprendre les raisons...

l'

La «biophili     e» ,  ou  l 'affi n i té 
i nnée  de  l ' Homme  pour  le  v ivant
[ CHAPTITRE 1.1 ]

« Un besoin de nature ».2  Voilà là une des quêtes actuelles de la population européenne, 

vivant aujourd’hui pour 80  % d’entre elle en milieu urbain.3 Ce désire s’explique 

comme une tentative de reconnexion à un milieu primaire, celui dans lequel l’évolution 

de l’espèce humaine s’est déroulée. En d’autres termes, une recherche «comme pour se 

rapprocher un peu plus de ce que nous avons oublié».4 Si nous nous attardons quelque 

peu sur l’histoire de l’Homme il est fort possible que ce besoin relève d’une nécessité 

biologique ; et si nous considérons la lignée humaine dans son ensemble, il se doit 

d’affirmer que ce besoin est simplement naturel.

1 . 1 . 1 .  «   L e  lien     indissoluble            avec    la  nature      » 5

Les études anthropologiques les plus récentes nous donnent des chiffres maintenant 

plus précis quant à la présence de notre espèce sur la Terre. Elles nous dévoilent que le 

genre Homo existe sur notre planète depuis 2,3 à 2,4 millions d’années. Néanmoins, 

ces études considèrent que la version la plus évoluée du genre, celle qui s’apparente le 

plus à l’homme moderne et qui correspond à la période où il a commencé a apprivoiser 

le feu, y demeure depuis environ un million d’années.6

En se côtoyant au travers les continents et en se reproduisant, les hommes préhistoriques 

ont permis l’évolution de l’espèce humaine, celle-ci devenant de plus en plus civilisée. 

La sélection naturelle suivie du processus héréditaire n’a laissé qu’une place au plus fort 

et au plus résistant. Elle a permis de céder à l’Homme actuel un patrimoine génétique 

de 23 paires de chromosomes constitués de millions de gênes. Ce qui le définit 

aujourd’hui est la résultante «d’une lente évolution sur plusieurs centaines de milliers 

d’années».7

En parallèle, l’homme de Néandertal est celui qui a le plus largement peuplé l’Europe 

et auquel le patrimoine génétique des européens dérive à hauteur de 4%. Pour 

2. NIERI Marco, La thérapie 

secrète des arbres, 2018, p. 13

3. QING Li, Shinrin Yoku : l’art 

de la science du bain de forêt; 

2018

4. NIERI Marco, La thérapie 

secrète des arbres, 2018, p.12

5. NIERI Marco, La thérapie 

secrète des arbres, 2018

6. HARARI Yuval Noah, 

Sapiens : une brève histoire de 

l’humanité, 2015

7. PIGUET Martine, «Pendant 

quels siècles ont vécu les 

hommes préhistorique ?», 

2017
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comparaison, la population Africaine n’en présente pas la moindre trace. L’Homme 

moderne est ainsi constitué partiellement des mêmes gênes que lui, conséquence 

directe de l’hérédité, et présente une similitude telle que nous pouvons dire 

qu’ « une partie de nous conserve la mémoire historique – ou plutôt génétique – de qui 

nous sommes et d’où nous venons ».8 

Les premiers Hommes appelés «Homo» ont d’abord vécu de la cueillette pendant de 

nombreux millénaires puis se sont consacrés à l’activité de la chasse, se contentant alors 

de ce que la nature avait à offrir de manière plus ou moins spontanée. Il y a 11000 

ans, ils se sont adonnés à l’agriculture. Cette nouvelle activité a marqué la transition de 

l’habitat de l’Homme vers un nouveau milieu, abandonnant alors la forêt ou encore 

la savane en n’en faisant plus son habitat primitif. C’est ainsi qu’il y a 8000 ans, les 

premières villes constituées de quelques centaines d’habitants ont commencé à se 

former, se présentant au fil du temps comme de plus en plus urbanisées. L’ensemble 

de ces informations permet d’affirmer «que l‘espèce humaine a passé 99,5% de son 

évolution dans des milieux entièrement naturels».9

Ainsi, l’Homme a côtoyé végétaux, prédateurs et autres formes de vies dans un milieu 

entièrement naturel pendant une telle durée qu’il a appris à le comprendre, l’analyser et 

en prendre soin. Il l’a chéri et s’est adonné à ce milieu devenu le lieu de son hospitalité. 

La mémoire de cette nature fait partie des 4% du patrimoine génétique de l’Homme 

moderne. Les émotions qui l’accompagnent sont ancrées dans notre mémoire cellulaire 

et sont de de ce fait résolument indissolubles. «Cette théorie de l’évolution explique 

8. NIERI Marco, La thérapie 

secrète des arbres, 2018, p. 13

9. Ibid., p. 25

L’évolution de 
l’espèce humaine de 
l’Australopithèque à 
l’Homme moderne

Source : ccilnb.free.fr

sans équivoque les préférences que l’Homme exprime pour certains milieux naturels 

du point de vue émotionnel et comportemental».10

Pour illustrer cette hérédité et plus particulièrement ce rapport intime que nous 

entretenons avec la nature il convient d’en citer un exemple. La question de la 

perception visuelle et notamment celle des couleurs permet d’illustrer cet héritage. 

Les rapports biomédicaux indiquent que nos yeux sont capable de reconnaître entre 

100 000 et un maximum théorique de 10 millions de nuances, ce qui demeure très 

vaste.11  En revanche, les données permettent d’affirmer que parmi toutes les couleurs 

dont l’homme peut discerner les nuances, celles de la couleur verte sont celles qui 

prédominent; des centaines de nuances plus précisément, contre seulement quelques 

dizaines pour les autres.

Cette couleur est celle que nous retrouvons le plus fréquemment dans ce que nous 

appelons communément «la nature»; elle est le résultat de la photosynthèse et de la 

production du pigment chlorophyllien. Les ancêtres de l’Homo Sapiens ont appris 

à se saisir de ces nuances afin d’augmenter leur chance de survie. En analysant 

constamment l’environnement dans lequel ils évoluaient ils ont pu distinguer entre 

autres la présence de nourriture dans les arbres. «L’adaptation comportementale s’est 

donc traduite en adaptation morphologique et physiologique de notre système de 

repérage: une empreinte de la nature».12

C’est pour ces différentes raisons qu’il est légitime d’affirmer que ce rapport particulier 

avec la nature que nous avons entretenu provoque en nous des réponses physiologiques 

qui impliquent ensuite ce sentiment de bien-être lors d’interactions avec le vivant.

10. NIERI Marco, La thérapie 

secrète des arbres, 2018, p. 24

11. Pourquoi l’œil humain 

perçoit-il mieux le vert que les 

autres couleurs ? [en ligne], 

Pourquoi ?

12. NIERI Marco, La thérapie 

secrète des arbres, 2018, p. 25
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1 . 1 . 2 .  L e  concept      d ’ E dward     O. W ilson   

Basée sur les précédentes observations, cette sensation de bien-être aux vues d’environnements 

naturels fait l’objet d’une théorie, appelée « biophilie ». Il s’agit d’un terme apparu au début du 

XXème siècle repris ensuite par un biologiste et entomologiste nommé Edward O. Wilson. Le mot 

est formé par deux racines grecques qui sont « bio » (la vie) et « phile » (qui aime) et qui consiste 

en une attirance pour le vivant. 

La biophilie est décrite par Wilson dans son ouvrage «Bophilia» en 1984 comme «la tendance 

innée de l’Homme à concentrer son intérêt sur la vie et les processus vitaux, voire l’adhésion 

émotionnelle innée de l’Homme aux autres organismes vivants, ce lien émotif qui depuis 

toujours unit les êtres humains à d’autres formes de vie et qui les a accompagnés tout au long 

de leur évolution».13 En d’autres termes, «une sorte d’attirance biologique intime»14 pour les 

éléments naturels. Selon lui, le contact établi entre la nature et l’humain est vital, autant qu’une 

alimentation saine et qu’un exercice physique régulier. Il affirme que «notre existence dépend de 

cette propension, qui tisse notre esprit. Et notre espoir naît de ses courants».15

Wilson motive son hypothèse en convoquant deux preuves majeures. La première est la logique 

évolutionniste énoncée précédemment, celle qui explique que certaines de nos réactions sont 

liées à  l’hérédité humaine. La deuxième théorie se base sur une comparaison des réactions face 

à la nature chez différentes cultures. Il s’agit d’une manière de tester la théorie de la biophilie en 

montrant que peu importe l’environnement dans lequel l’homme a grandi, celui ci éprouve et 

réagit de la même manière à la nature. Ainsi, en se basant sur le fait que nos réactions sont des 

réponses dont l’origine ne dépend pas de la culture propre à chacun, il confirme le caractère inné 

de celles-ci. Ainsi, les expériences qui conduisent à ce constat démontrent que cette attirance 

émotionnelle ne peut pas être essentiellement liée à un apprentissage ou une coutume 

culturelle locale. Ce sont donc sur ces deux preuves que Wilson fonde sa théorie biophilique.

Selon lui, la nature humaine est faite d’habitudes et de capacités mentales spécifiques à 

l’espèce, qui influencent plus ou moins l’ensemble de notre système cognitif et comportemental. 

Néanmoins, il ajoute que l’esprit pré-formaté se développe dans un environnement marqué 

par la culture et que celle-ci forge des références et une histoire spécifique dans la mémoire de 

chacun.

13. KREMAROVA Jana, E.O. 

Wilson concept biophilia and 

the environmental movement 

in the USA, 2004

14. NIERI Marco, La thérapie 

secrète des arbres, 2018, p. 31

15. WILSON Edward Osborne, 

Biophilie, 2012

Vraisemblablement, le monde dans lequel nous vivons aujourd’hui s’est métamorphosé 

en quelques milliers d’années, notre planète devenant ainsi en majeure partie artificialisée. 

L’ensemble des stimuli naturels que nos prédécesseurs ont quotidiennement éprouvés, se 

font aujourd’hui de plus en plus rares. Ce n’est pas pour autant que les règles cognitives 

originales de compréhension et de traitement de la nature ont disparu. La biophilie, en tant 

que complexe de règles d’apprentissage faibles, influence notre réflexion sur la nature, sur 

le paysage et même sur l’art, les mythes et l’éthique environnementale. Les règles cognitives 

profondément ancrées dans la société occidentale se sont manifestées, par exemple, dans la 

popularité des zoos ainsi qu’une préférence pour un logement sur une colline avec des vues 

sur l’eau.16 En bref, l’Homme a conservé cette attirance pour la nature mais les stimuli qui lui 

font se sentir bien se sont plus ou moins évaporés de son quotidien.

Dans ses arguments, Wilson ne mentionne pas seulement les règles de perception innées 

qui concernent les organismes et les êtres vivants, mais aussi les éléments écologiques 

relevant de la biosphère - les habitats ou encore les paysages dans leur ensemble. Il sous-

entend ainsi que toute présence d’éléments naturels dans n’importe quel endroit fait appel 

à la biophilie et donc au sentiment de bien-être. Ainsi, un habitat dont l’intérieur est pourvu 

d’éléments en bois sollicite cette attirance innée et spontanée et réveille notre mémoire 

cellulaire lointaine qui demeure en chacun. Elle associe le bois à la forêt, la forêt à la nature et 

la nature à quelque chose de plaisant. 
16. WILSON Edward Osborne, 

Biophilie, 2012

Edward O. WILSON, auteur 
de la théorie de la biophilie

Source : Strange Notion
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1.1.3. Des réponses instinctives à des souvenirs infantiles

Si Wilson parle d’une tendance innée, il entend par là que la structure de notre cerveau 

possède certaines capacités mentales fondamentales qui se développent au contact de 

l’environnement extérieur, au moins partiellement au moment de la naissance.17

Les capacités cognitives apparaissent à différents âges et sont spécifiques au contexte 

d’apprentissage. Wilson les a nommées «les règles épigénétiques du développement 

mental». Elles sont déterminées à la fois par l’influence du contexte environnemental 

et la prédisposition génétique sur notre manière d’apprendre. Ces réponses 

comportementales innées sont d’autant plus marquées chez les très jeunes enfants. 

Des études ont montré une réaction accrue à certaines images d’animaux alors qu’ils 

n’en avaient jusqu’alors jamais vues ni entendues.18 

Le protocole de l’expérience consistait à présenter des images de différents animaux 

et à observer les conséquences sur leur réaction comportementale. Il s’est avéré que 

les réponses émotionnelles les plus agressives avaient lieu à la vue d’’animaux jadis 

redoutés par les Hommes préhistoriques comme les serpents, les araignées, ou les 

animaux carnivores de manière plus générale. Ces données ont été mises en relation et 

comparées avec la réaction que des adultes avaient pu avoir face à ces mêmes images. 

Les résultats présentent une réaction moindre chez les adultes que chez les enfants. 

Ils ont ainsi permis d’entamer une réflexion sur le caractère instinctif et l’influence de 

l’environnement culturel sur l’Homme.

Ainsi, il n’y a pas que le caractère biologique des réactions qui pousse à éprouver 

le besoin et la satisfaction de se rapprocher de la nature. Il s’agit aussi d’un acquis 

comportemental datant de notre plus jeune âge et qui confère à chacun une sensibilité 

plus ou moins importante face au vivant. Les enfants qui auraient été acteurs d’activités 

ludiques et amusantes en plein air, lors d’un apprentissage par exemple, seraient plus 

enclin à cette tendance. C’est cette action répétée jusqu’à nos 5 ans, quand le potentiel 

cognitif se met en place, qui s’imprime alors dans la mémoire culturelle. 

17. KREMAROVA Jana, E.O. 

Wilson concept biophilia and 

the environmental movement 

in the USA, 2004

18. NIERI Marco, La thérapie 

secrète des arbres, 2018

«On établit ainsi un lien affectif et 

émotionnel  qui ne fera jamais penser à la 

nature comme à un ‘autre séparé de soi’ 

mais comme une partie de nous».19 

Le Dr QING LI20 dans sont ouvrage «Shinring Yoku» confie : « ce sentiment [celui du bien-

être] m’anime lorsque je suis dans la nature. Je repense à mon enfance dans un petit 

village. Les images des forêts de peupliers verts au printemps et en été, et des feuilles 

jaunes à l’automne me reviennent à l’esprit […] Le parfum [de la nature] demeure très 

empreint de nostalgie pour moi, car il me rappelle de nombreux moments heureux».21

Cette apprentissage durant l’enfance explique d’une autre manière pourquoi l’Homme 

est attaché à la nature mais également pourquoi certains le sont plus que d’autres. 

C’est aussi pour cette raison que des familles vivants à la campagne se sentent plus 

concernées par le sentiment d’appartenance à la nature que les gens qui habitent en 

ville depuis leur plus jeune age.

19. NIERI Marco, La thérapie 

secrète des arbres, 2018, p. 32

20. Le Docteur QING Li 

est professeur agrégé au 

département d’hygiène et de 

santé publique à l’université 

de médecine de Tokyo. Il 

est reconnu comme l’expert 

mondial de sylvothérapie. Il 

dirige les recherches les plus 

avancées sur le sujet depuis 

2005.

21. QING Li, Shinrin Yoku : l’art 

de la science du bain de forêt, 

2018, p.17
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1 . 1 . 4 .  Sy nth   è se

«Nous sommes génétiquement destinés à aimer le monde naturel».22 Cette sensation 

réconfortante que la nature procure est quelque chose d’innée, il s’agit d’une réaction 

spontanée appelée «biophilie». La matière qu’est le bois fait partie de ces éléments 

naturels que l’homme assimile à la nature et qui, en convoquant sa mémoire génétique, 

le fait se sentir bien. Cette réponse est le résultat de l’évolution humaine et de l’hérédité 

génétique.

«Le besoin que l‘homme a d’être dans un contexte naturel est […] une démonstration de 

son sentiment d’appartenance à l’environnement, à son tour alimenté par nos instincts 

et par les expériences de la nature que nous avons vécues».23 L’importance de la nature 

dans un contexte d’apprentissage chez l’enfant met en place des prédispositions à être 

plus ou moins enclin à l’attachement à la nature.

Il n’est donc pas question ici de perception mais de réponses biologiques, d’analyses 

scientifiques et de théories évolutionnistes sur l’Homme qui permettent d’apporter une 

première réponse quant au sentiment de bien-être éprouvé en contact de la nature.

22. QING Li, Shinrin Yoku : l’art 

de la science du bain de forêt, 

2018, p. 14

23. NIERI Marco, La thérapie 

secrète des arbres, 2018, p. 29

La  nature  comme  source  de 
quié  tude
[ chapitre 1.2 ]

Un des aspects présumé bénéfique pour notre bien-être psychologique est la présence 

d’éléments de la nature. Il doivent être eux-même considérés plus largement comme 

des éléments du «vivant». Depuis plusieurs dizaines d’années, de solides études 

empiriques ont été menées au sujet de la nature et de ses bienfaits sur la santé 

mentale.24 D’ailleurs, la majorité des personnes préfère de manière générale des scènes 

naturelles dominées par de la végétation à des scènes plus urbaines dépourvues de 

végétaux. 

Différents aspects de la nature nous apportent du réconfort et contribuent à la sensation 

de bien-être éprouvée. Au-delà du concept de biophilie, et donc de cette attirance innée 

pour le vivant, deux grandes théories se sont développées pour mieux comprendre ce 

qui nous fait nous sentir bien en présence de «naturel».

Il est nécessaire de garder en mémoire que le bois est replacé ici dans le contexte plus 

large de la nature afin de mieux comprendre les réponses psycho-sensorielles en sa 

présence.

1 . 2 . 1 .  Parlons      de   nature   

Alors que la définition extraite du Larousse définit la nature comme « un ensemble de 

ce qui, dans le monde physique, n’apparaît pas comme (trop) transformé par l’homme 

(en particulier par opposition à la ville) ».25 Notre utilisation du mot « nature » est souvent 

large et inclusive même si on en exclut souvent la faune.

La nature invoque de nombreuses situations ou plutôt de nombreux éléments. Le terme 

ne se limite pas aux endroits lointains, vastes et vierges où l’intervention humaine 

est moindre, ni aux endroits désignés comme «zones naturelles» par les autorités 

gouvernementales.26 Notre vision de ce que nous appelons la nature comprend des 

24. ULRICH Roger,  Aesthetic 

and affectiveresponse to 

natural environment, 1983

25. Nature [en ligne], Larousse

26. KAPLAN Rachel, KAPLAN 

Stephen, The experience of 

nature, 1989
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parcs et des espaces ouverts, des prairies et des champs abandonnés, des arbres dans 

la rue et des jardins.

La nature est généralement perçue comme tout ce qui est végétal, cependant «un arbre 

est probablement la première chose qui nous vient à l’esprit quand nous pensons à la 

nature : présence importante, parfois majestueuse, capable d’éveiller un sentiment de 

tranquillité et de bien-être».27

La nature a une influence sur notre santé, elle-même définie comme «un état de complet 

bien-être physique, mental et social, et ne consiste pas seulement en une absence de 

maladie ou d'infirmité» selon l’OMS (Organisation Mondiale de la Santé).28 La nature 

aide à retrouver le calme et la sérénité, régularise le rythme cardiaque, module la 

tension artérielle, contient l’agressivité, insuffle de l’énergie, stimule la mémoire et les 

capacités cognitives, renforce les défenses immunitaires et notre faculté à combattre les 

tumeurs et maladies.29 Nous y reviendrons.

La nature évoquée ici est à percevoir plutôt comme la végétation et inclut les arbres, la 

matière qui la constitue et celle que nous pouvons toucher.

27. NIERI Marco, La thérapie 

secrète des arbres, 2018, 

p.153

28. Santé [en ligne], 

Organisation Mondiale de 

la santé

29. NIERI Marco, La thérapie 

secrète des arbres, 2018

Première image proposée 
par Google image à la 
recherche du mot « Nature » 
le 27.02.2018

Source : Tes Teach

1 . 2 . 2 .  D ’ un   senti     m ent   à  une    science     

La psychologie environnementale est un sujet contemporain dont les théories se 

sont multipliées ces trente dernières années. Elle est définie comme  «l'étude des 

interrelations entre l'individu et son environnement physique et social, dans ses 

dimensions spatiales et temporelles».30 Elle s'intéresse aussi bien aux effets des 

conditions environnementales sur les comportements, cognitions et émotions de 

l’individu, qu’à la manière dont celui-ci perçoit ou agit sur l'environnement. Elle permet 

de compléter les réponses partielles émises par la biophilie pour comprendre davantage 

nos émotions et nos sensations face aux environnements que nous côtoyons, aussi bien 

intérieurs, qu’extérieurs. 

Certains auteurs revendiquent une explication plus culturelle concernant les bénéfices 

de la nature sur l’Homme. D’autres critiquent largement cette vision culturaliste car le 

n’explique pas les ressentis universels et interculturels observés dans la préférence de 

scènes naturelles.31 Face à ces perspectives culturelles, des explications évolutionnistes 

sont plébiscitées aux vues de notre prédisposition à répondre positivement aux 

différentes scènes et contextes relevant du vivant. Ce sont pour ces raisons que 

deux théories ont été développées expliquant plus spécifiquement le processus 

psychologique impliqué dans les réactions humaines au contact de la nature.

La réflexion dans ce domaine a été dominée par deux positions conflictuelles, l'une 

mettant l'accent  sur le rétablissement de la capacité de concentration32, l’autre sur 

la réduction du stress et les émotions.33 Ces deux théories s’appliquent aussi bien 

aux environnements extérieurs (paysages, parcs, forêts…) qu’aux environnements 

intérieurs.

• Kaplan: « the attention restoration theory »

Kaplan, chercheur à l’université du Michigan, a établi la théorie de l’attention restaurative 

dans les années 1990. Il y montre que les êtres humains peuvent porter leur attention 

de deux manières différentes faisant travailler le cerveau différemment. Certains milieux 

sont plus enclins à apporter de la tranquillité, alors que d’autres sont plus stressants. Le 

30. PRORNIN Stéphanie, 

PEETERS Cécile, Psychologie 

Environnementale, Design et 

Bien-être, 2014, p. 2

31. BRINGSLIMARK 

Tina, Is interior wood use 

phychologically beneficial?, 

2009

32. KAPLAN Stephen, The 

resstorative benefits of 

nature : toward an integrative 

framework, Journal of 

Environment Psychology, 

1995, n°16

33. ULRICH Roger,  Aesthetic 

and affectiveresponse to 

natural environment, 1983
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fait d’être psychologiquement dans un milieu reposant permet à l’humain de prendre 

du répit dans les périodes où son attention doit être soutenue, qui sont caractéristiques 

de la vie moderne. Un sentiment de bien-être serait provoqué quand la charge 

cognitive serait faible. Pour cela, renouer avec un environnement naturel éloignerait 

des distractions quotidiennes et permettrait à l’imagination de s’égarer, nous détachant 

du quotidien et transportant ainsi vers un passé lointain.34

Le première forme d’attention est l’attention spontanée et involontaire. «Lorsque ce 

type d’attention est mobilisé, l’être humain se concentre sur des informations se 

déroulant dans un certain milieu sans accomplir aucun effort appréciable».35 L’attention 

involontaire «intervient quand les stimulations, en matière de contenu et de processus 

en cours, se révèlent intéressantes, prenantes et capable d’entretenir notre vivacité 

mentale et notre concentration de manière quasi-automatique».36 En d’autres termes 

céder à la fascination permet d’assimiler agréablement les informations provenant 

d’un certain milieu et d’en comprendre le fonctionnement et la structure. «En terme 

énergétique on peut parler d’engagement mental sans frais ou presque».37

La seconde forme d’attention est l’attention directive, ou encore appelée volontaire. Elle 

est générée par deux réponses cognitives. La première est celle demandée par notre 

cerveau pour rester concentré sur une tâche, des informations ou encore une activité 

en cours. La seconde est l’ensemble des efforts mobilisés par le cerveau pour anéantir 

les perturbations afin de rester concentré sur la tâche première, énoncée auparavant. 

En d’autres termes, ce deuxième effort consiste à chasser toutes les informations 

plus intéressantes et amusantes que la tâche principale à effectuer. Cela peut parfois 

demander un effort mental conséquent. L’attention dirigée nécessite un effort important, 

les distractions qui viennent nuire à ce travail peuvent alors en demander encore plus. 

L’attention est une ressource limitée et conduit à une fatigue mentale.

L’esprit doit donc pouvoir se déconnecter de de cette attention principale pour pouvoir 

prendre une pause et récupérer ainsi des efforts engendrés. La théorie de la restauration 

de l'attention fournit une analyse des types d'expériences qui mènent au rétablissement 

d'une telle fatigue. Les environnements naturels s'avèrent particulièrement riches en 

caractéristiques nécessaires aux expériences réparatrices.38 Effectivement, la restauration 

34. KAPLAN Stephen, The 

resstorative benefits of 

nature : toward an integrative 

framework, Journal of 

Environment Psychology, 

1995, n°16

35. NIERI Marco, La thérapie 

secrète des arbres, 2018, p.83

36. Ibid., p.83

37. Ibid., p. 84

38. KAPLAN Stephen, The 

resstorative benefits of 

nature : toward an integrative 

framework, Journal of 

Environment Psychology, 

1995, n°16

est plus susceptible de se faire dans des lieux où l’attention dirigée n’intervient pas. Le 

fait d’être fasciné par ce que l’on voit implique une attention différente où l’effort requis 

est minimal. Ces temps de pause et de déconnexion du cerveau sont des «expériences 

de micro-restauration». Une faible quantité peut suffire pour que le corps et l’esprit se 

voient transportés ailleurs et se détachent complètement du sujet principal.39

Il convient également d’affirmer que les espaces, les lieux ou encore les objets perçus 

comme naturels sont davantage susceptibles de mobiliser notre attention involontaire 

et donc de participer à ces micro-restaurations qui permettent au cerveau de se sentir 

mieux. Par exemple, les vues par la fenêtre attirent facilement l’attention. La lumière, 

les mouvements et la possibilité de s’échapper sont des facteurs propices à l’activation 

de l’attention involontaire.40 «Ces attirances d’attention conduisent à leur tour à de très 

courts intermèdes qui peuvent fournir un répit par rapport aux tâches et aux demandes 

immédiates, fournissant ainsi une expérience de micro-restauration».41 Ces courtes 

pauses et leurs effets restauratifs ne sont possibles que dans le cas d’actions répétées. 

Cela pourrait venir équilibrer des efforts que demandent l’attention dirigée.

De manière générale, la nature et tout élément naturel possède cette faculté à provoquer 

l’attention involontaire. Selon Kaplan, il existe des caractéristiques que doivent présenter 

l’objet en contemplation afin de convoquer l’attention spontanée : 

• « being away » / être ailleurs.  L’objet de la contemplation doit pouvoir procurer le 

sentiment d’être ailleurs, de côtoyer ou de toucher du bout du doigt un environnement 

différent de celui du travail, de la maison ou encore de la routine. Une vallée, au même 

titre qu’un pan de mur en bois nous rapproche d’un environnement naturel telle 

qu’une forêt, par exemple. Cette association se fait systématiquement inconsciemment 

grâce à la mémoire génétique.

• «  extent » / étendu. Le milieu observé doit être vaste et l’explorateur doit pouvoir 

s’y perdre sans qu’il ne lui soit demandé un effort intensif. L’idée de laisser aller son 

regard en se projetant dans un milieu vaste, comme une forêt par exemple est aussi 

un moyen de laisser libre cours à son imagination et donc de le déconnecter de son 

activité principale. 

39. KAPLAN Rachel, The nature 

of the view from home, In : 

Environnment and behaviour, 

2001

40. RICE Jennifer et al. 

Apparence wood products 

ans psychological well-being, 

2006

41. 39. KAPLAN Rachel, 

The nature of the view from 

home, In : Environnment and 

behaviour, 2001
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• « fascination » / fascination. Cette notion se réfère au charme de l’endroit, au caractère 

exceptionnel du lieu contemplé. Parfois même la complexité peut aider à éprouver cette 

fascination. Tous les éléments de la nature peuvent fasciner : la régularité d’un arbre, 

la magie du vivant, le caractère exceptionnel d’une organisation sans interventions 

humaines, etc. Le bois, là encore peut, présenter ce caractère fascinant et faire partie des 

paysages à admirer pour participer à l’attention restaurative. Les ronds concentriques 

que dessinent ces nervures font appels à la beauté de la nature et aux choses que nous 

ne maîtrisons pas mais qui sont si parfaites.

Les paysages naturels, chacun pour des raisons différentes, rassemblent l’ensemble de 

ces caractéristiques. «Le niveau de plaisir visuel s’applique à tous les milieux contenant 

de la nature, des plantes sur un balcon à la forêt. Le plaisir visuel agit sur notre bien-

être […] De plus, la vision d’élément de la nature génère une réponse d’adaptation 

automatique qui provoque tout de suite un état de relaxation. […] Regarder avec 

satisfaction est déjà en soi une restauration de l’attention directe, qui pendant 

quelques minutes peut nous défaire des soucis quotidiens. Mais inconsciemment, on 

expérimente aussi ce contact empathique qui est le fruit de notre biophilie innée».42

• Ulrich : la théorie des émotions et de la réduction du stress

Ulrich, professeur spécialisé dans la conception d’établissements médicaux, propose 

une théorie relevant de l’affectif et selon laquelle le premier niveau de réponse aux 

scènes naturelles, y compris la végétation, est émotionnel. Selon lui, cette réaction 

émotionnelle à la nature est au cœur de la mémoire, des pensées, de nos réflexions 

et de notre comportement.43 Dans son ouvrage «Aesthetic and Affective Response to 

Natural Environment» il écrit que les émotions positives évoquées par la nature ou les 

scènes naturelles contrebalancent les émotions et les pensées négatives et, à leur tour, 

permettent un retour à la tranquillité. Il parle également de «périodes de restauration», 

comme Kaplan, mais qui font appel aux émotions et non à l’attention. 

Les émotions peuvent être décrites comme des phénomènes innés et interculturels.44 

42. NIERI Marco, La thérapie 

secrète des arbres, 2018, 

p. 100

43. ULRICH Roger,  Aesthetic 

and affectiveresponse to 

natural environment, 1983

44. IZARD Carroll, Emotion 

Theory and Research, 1977

Ulrich soutient effectivement que ces réponses affectives, en partie liée à l’esthétisme du 

lieu, peuvent surgir à la vue d’environnements naturels. Elles provoquent des réponses 

internes modifiant notre fonctionnement physique, bien qu’elles soient souvent 

caractérisées par des réactions faciales. En réalité, les réactions aux émotions sont avant 

tout neuropsychologiques.45 Par exemple, si l’individu est en état de stress, une vision 

naturelle attirante peut susciter en lui un sentiment agréable, retenir son attention et 

bloquer ou réduire les pensées stressantes.

Aussi, la réponse affective est propre à chacun. Elle est caractérisée par «la préférence ou 

l'affect simultané associé à des sentiments agréables et une activité neurophysiologique 

provoqués tout deux par une rencontre visuelle avec un environnement naturel».46 

L'affect ou l'émotion est à la fois inné et interculturel et est caractérisé par des réactions 

pré-cognitives ainsi que par des réponses adaptatives évoluées qui procurent à tous les 

humains un certain niveau de réactions semblables. Ainsi, ces réponses puisent leur 

source dans notre patrimoine génétique.  Cependant le processus cognitif garde un 

rôle considérable dans dans la réponse à l’environnement. Effectivement, bien que les 

réactions initiales soient affectives, ces réactions sont souvent suivies par un processus 

neurologique permettant une évaluation plus complète du stimuli en s’appuyant sur la 

culture et l'expérience acquise de l’individu.47

Schéma de la réponse 
émotionnelle à la vue de 
la nature

Source : ZAJONC, Feeling and 
Thinking Preferences Need No 
Inferences

45. ULRICH Roger,  Aesthetic 

and affectiveresponse to 

natural environment, 1983

46. Ibid., p.20

47. KAPLAN Rachel, KAPLAN 

Stephen, The experience of 

nature, 1989
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Ulrich s’est également intéressé aux bienfaits de la nature sur le stress, caractéristique de 

la vie moderne et considéré par l’Organisation Mondiale de la Santé comme l’épidémie 

du XXIème siècle. Prenons un peu de recul. 

Une personne sur 4 en Europe se plaint de troubles liés au stress du travail, soit environ 

85 millions de personnes.48 Chaque jour, chaque individu subit en moyenne 50 

micro-stress qui mobilisent l’ensemble de l’organisme (respiration, digestion, système 

nerveux, ...). Un micro stress est une frustration minime, un problème à résoudre, qui 

peut être un état d’alerte subitement déclenché. En considérant que le corps met 20 à 

30 minutes pour se remettre de chacun de ses petits états de stress, il passe son temps à 

se réguler, à ne jamais être en état stable: un bien-être altéré en permanence. L’enquête 

SF-36 (en annexe) rapporte que les personnes vivant à plus de 1km d’un espace vert 

avaient en moyenne 42 % de probabilité de se sentir plus stressés que ceux qui vivaient 

à moins de 300 mètres.49

Le rythme cardiaque et la tension artérielle sont deux processus physiologiques liés 

à notre état de stress. Celui-ci implique une augmentation de la fréquence cardiaque 

ainsi que de la tension. L’état de stress est notamment provoqué lorsqu’une démarche 

demandée par l’environnement sollicite des capacités et des ressources que l’individu 

ne peut pas fournir.50 Cela induit une émotion négative qui selon Ulrich pourrait être 

contrebalancée par une émotion positive pour provoquer un sentiment positif et donc 

la diminution du stress engendré.51

Ainsi, en s’appuyant sur les théories de la psychologie environnementale, contempler 

des éléments naturels procurerait une émotion positive (Ulrich) ou une attention 

spontanée (Kaplan) qui toutes deux auraient un impact bénéfique sur le stress. Ces 

bienfaits s’expliqueraient par la déconnexion du cerveau de son sujet principal. Ainsi, la 

fréquence cardiaque et la tension artérielle diminuerait.

Dans les années 80, Ulrich est l’auteur d’un enquête concernant le rétablissement de 

patients dans les hôpitaux. L’enquête s’intéresse aux patients ayant subit de graves 

interventions chirurgicales impliquant un séjour hospitalier supérieur à une semaine. 

Les patients dont la chambre donnait sur le parc avec des vues sur la nature ont 

48. NIERI Marco, La thérapie 

secrète des arbres, 2018

49. Ibid.

50. BRINGSLIMARK 

Tina, Is interior wood use 

phychologically beneficial 

?, 2009

51. ULRICH Roger,  Aesthetic 

and affectiveresponse to 

natural environment, 1983

présenté des périodes d’hospitalisation plus courtes ainsi qu’une prise d’analgésique 

moins conséquente que ceux donnant sur la rue. Il s’est déclenché en eux une 

«réponse d’adaptation permettant de soulager des états de souffrance physique ou 

psychologique».52 En bref, la vue de la nature augmente la tolérance face à un inconfort 

de part une réduction de l’état de stress (même inconscient).53 Ainsi, les scènes naturelles 

ont la capacité de provoquer des émotions positives qui viennent contrebalancer les 

plus négatives et qui laissent la place à un sentiment de bien-être général.

En somme, les deux théories convergent puisque toutes deux s’approprient la biophilie 

pour expliquer les mécanisme cognitif en jeu. Ulrich et Kaplan appuient le concept 

d’Edward O. Wilson et affinent la réflexion sur la capacité de certains environnements à 

être plus relaxants que d’autres.

52. NIERI Marco, La thérapie 

secrète des arbres, 2018, p. 67

53. BRINGSLIMARK 

Tina, Is interior wood use 

phychologically beneficial?, 

2009
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1.2.3.  Le Shinrin-yogu ou plus communément « le bain de forêt »

Alors que les européens passent 90 % de leur journée dans un espace intérieur54, les 

populations orientales ont pris conscience il y a déjà plusieurs décennies de l’importance 

du temps passé en extérieur. Face à l’alerte sanitaire que présentait l’augmentation 

accrue du temps passé dans des environnements clos, l’Agence Gouvernementale des 

Forêts au Japon a mis en place un programme sanitaire national en 1982 : le Shinrin-

yogu, qui jouit ainsi d’un statut officiel. Dans d’autres pays la pratique a parfois été 

recommandée à partir du XIXe siècle, notamment pour les tuberculeux.55

En japonais, shinrin signifie «  forêt » et yoku « bain ». Par conséquent, le shinrin yoku 

se traduit par un bain dans une atmosphère forestière ou encore une imprégnation 

de la forêt en utilisant l’intégralité de nos sens. La définition du concept est encore un 

peu timide, les chercheurs ont tenté de le définir ainsi : «Visite d’un parc forestier pour 

se détendre ou se distraire, durant laquelle on respire des substances aromatiques, 

appelées phytocides (huiles essentielles de bois), qui sont des composés organiques 

volatiles provenant des arbres».56

Au Japon particulièrement, l’Homme est très attaché et sensible à la nature, le bain de 

forêt y est une pratique très répandue. Le contact physique avec les arbres et l’humain 

demeure un geste symbolique et qui, aujourd’hui, est souvent pratiqué pour ses vertus 

thérapeutiques : embrasser les arbres procure un bien-être psychophysiologique.57

54. BAIS Nour, «Temps passé 

à l’intérieur des locaux selon 

l’âge» {en ligne]

55. RENAULT Fabrice, «La 

sylvothérapie : améliorer son 

bien-être en connection avec 

un arbre» [en ligne]

56. NIERI Marco, La thérapie 

secrète des arbres, 2018, 

p. 119

57. RENAULT Fabrice, «La 

sylvothérapie : améliorer son 

bien-être en connection avec 

un arbre» [en ligne]

Séance de Yoga lors d’un 
bain de forêt à Okutama 
près de la préfecture de 
Tokyo

Source : Ouest France, 14 
novembre 2017

A sa genèse, le shirin yogu était plutôt lié à une pratique culturelle. Les japonais étant 

convaincus des effets positifs sur leur psychisme, ils le pratiquaient avec la conviction 

profonde que la forêt agissait sur leur santé physique. Aujourd’hui, les pratiques 

empiriques sont soutenues par la science et les bienfaits de cette immersion naturelle 

sont expliqués par les résultats des recherches menées par le Dr QING LI. L’influence 

des arbres sur notre santé a été prouvée par un certain nombre de mesures :  celles du 

dosage d’hormones dans le corps humain, de la tension artérielle ainsi que du nombre 

et de la régularité des pulsations cardiaques.58 La forêt ou les bains de forêt agissent 

en réalité comme des paysages thérapeutiques, ceux qui attirent notre attention 

involontaire, comme mentionné auparavant, et qui provoquerait ainsi ce que Kaplan 

nomme «la restauration de l’attention». 

Une autre explication de ce sentiment de quiétude impliqué par le contact avec la forêt 

puise sa source non pas dans la psychologie mais dans la biologie, en raison de l’action 

provoquée par les bains de forêt sur le système immunitaire. Une première étude a 

montré, en analysant l’ensemble des réactions chimiques dans le corps humain, que 

les défenses immunitaires se trouvaient augmentées après une longue marche dans la 

forêt, et ce, avec des effets se prolongeant jusqu’à un mois après l’immersion forestière. 

En réalité, l’explication réside dans le fait que les arbres produisent une substance 

aromatique, au même titre que toutes les plantes, appelée monoterpène, de la famille 

des phytocides.59 Les monoterpènes sont un groupe de molécules d’origine organique 

constituées d’atomes de carbone qui leur confèrent un caractère léger et volatile. Ces 

caractéristiques atomiques et la légèreté de leur atomes leur permettent de passer 

rapidement de l’état liquide à l’état gazeux, passant ainsi du bois à l’air en quelques 

secondes. Les monoterpènes sont à l’origine des senteurs détectées par notre odorat 

et sont souvent un des constituants des huiles essentielles dont la pénétration à travers 

les tissus est aisée. Au Japon tout particulièrement, beaucoup pratiquent les bains de 

forêt pour renforcer leurs défenses immunitaires. En effet, l’action des monoterpènes 

se caractérise par la stimulation de la production de lymphocytes, eux-mêmes acteurs 

principaux de notre défense immunitaire.

«L’action physiologique des monoterpènes s’exprime aussi au niveau cérébral, comme 

58. QING Li, Shinrin Yoku : 

l’art de la science du bain de 

forêt, 2018

59. NIERI Marco, La thérapie 

secrète des arbres, 2018
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stimulant ou sédatif, anxiolytique et antidépresseur, avec des effets positifs aussi bien 

sur la mémoire que les processus cognitifs, ainsi que sur l’humeur».60 Aussi étonnant 

que cela puisse paraître, les neurones activés lors du traitement d’une émotion par notre 

cerveau sont directement liés à ceux qui commandent notre système immunitaire. On 

peut donc établir une relation directe entre des émotions évoquées par la nature et la 

conséquence sur notre système immunitaire.61

 «C’est une perspective tout à fait 
nouvelle qui peut définitivement démolir 
l’opinion dominante que la nature n’agit 

bénéfiquement sur l’homme QUE par 
un mécanisme activé ou relayé par notre 

cerveau».62 

Les monoterpènes circulent dans le bois aussi bien dans le tronc que dans les feuillages. 

Même si la  synthèse biochimique des monoterpènes a lieu principalement dans la 

partie feuillue des espèces végétales, elle peut aussi parfois avoir lieu dans le tronc. 

Certains arbres stockent les monoterpènes alors que d’autres les libèrent directement 

dès leur production. Une fois l’arbre coupé et travaillé pour occuper un intérieur, le reste 

des monoterpènes contenus dans le bois peut influencer la qualité de l’air intérieur 63; 

le végétal n’en produira plus mais continuera d’en libérer dans l’air pendant une durée 

variable liée à l’essence.

Saviez-vous que les arbres vous aiment? Lors de la pratique du bain de forêt, il est 

commun d’enlacer ou d’embrasser les arbres. Chaque élément dans la nature émet 

un champ électromagnétique qui peut varier notamment en fonction du temps, de 

la température et de la proximité avec un autre élément notamment.64 Il existe entre 

l’arbre et l’homme quelque chose d’étrange, un échange d’énergie soudain, plus 

largement étudié sous le nom de bio-énergétique. Les arbres dégagent un champ 

électromagnétique que nous pourrions qualifier de constant, c’est à dire avec une 

intensité qui ne varie pas. Or, au contact de l’humain, le champs électromagnétique de 

l’arbre et celui de l’homme se voient augmentés. 

60. NIERI Marco, La thérapie 

secrète des arbres, 2018, p. 57

61. QING Li, Shinrin Yoku : 

l’art de la science du bain de 

forêt, 2018

62. NIERI Marco, La thérapie 

secrète des arbres, 2018, 

p. 109

63. MARLET Christelle, LOGNAY 

Georges. Les monoterpènes : 

sources et implications dans la 

qualitéde l’air intérieur, 2011

64. NIERI Marco, La thérapie 

secrète des arbres, 2018

Le plus étonnant demeure lorsque qu’une femme enlace un chêne. Le chêne dans la 

mythologie est l’arbre mâle, synonyme de puissance et de majestuosité, vénéré par 

Zeus. Lorsqu’une femme enlace un chêne, le champs électromagnétique de celui-ci 

est plus important que lorsque c’est un homme qui s’étreint contre lui. Ceci est révélé 

par une méthode de mesure appelée GDV (Gaz Discharge Visualisation) réalisé par un 

appareil quantique de mesure par capture d'image électro photonique permettant de  

visualiser le champs électromagnétique de chacun. Cette réaction électromagnétique 

entre la femme et l’arbre n’est pas encore expliquée par la science mais montre bien 

que nous appartenons à quelque chose de bien plus grand que nous, la Nature. «Les 

réactions réciproques intenses qui naissent du simple contact homme-arbre sont aussi 

la preuve que nous sommes en réalité liés de manière circulaire à la nature, et que la 

diversité apparente entre le monde animal et le monde végétal cache en réalité des 

liens invisibles».65

Le bain de forêt agit finalement sur notre bien-être de trois manières : psychologiquement, 

de part la qualité de ses paysages, biologiquement grâce aux substances aromatiques 

dégagées et ensuite inhalées par l’Homme et énergétiquement par le biais d’un 

échange d’énergie entre l’arbre et l’homme. 
65. NIERI Marco, La thérapie 

secrète des arbres, 2018, 

p. 174

Influence de la proximité 
avec un arbre sur le 
champs magnétique de 
l’Homme mesuré grâce à 
la technique GDV

Pour les données de A, 
corps éloigné de l’arbre 
(plus de 3 mètres), facteur 
de stress moyen avec un 
champs magnétique peu 
important.

Pour les données de 
B, corps au contact de 
l’arbre, facteur de stress 
négligeable et champs 
magnétique amplifié.

Source : NIERI Marco, La 
thérapie secrète des arbres

CHAMP MAGNÉTIQUE

extérieur
zone tilleul

intérireur
zone tilleul

A B
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1 . 2 . 4 .  Sy nth   è se

La nature est finalement associée à ce qui est vert, elle nous apaise, nous transporte 

ailleurs et reconnecte une partie de nous et de notre âme à ce qui est inscrit en nous. 

Elle nous rappelle que nous faisons partie de quelque chose de plus grand, un univers 

puissant et incroyablement riche, la Nature.

La psychologie permet aujourd’hui de proposer deux explications au bienfait de la 

nature sur nous  : la théorie de Kaplan et de l’attention restaurative en lien avec les 

paysages thérapeutiques comme la forêt, ainsi que celle d’Ulrich et des émotions. 

L’affect est à la fois inné et interculturel et prend racine dans la culture de chacun. Elle 

est générée par notre système pré-cognitif, le fruit de l’évolution humaine. De manière 

plus générale, ces deux théories se rapprochent finalement de l’instinct biophilique de 

l’homme.

En parallèle, le stress est aujourd’hui une pathologie qui altère notre bien-être et qui 

place le corps dans un état de malaise constant. Le végétal peut aider à palier en partie, 

sur des durées variables, cet état néfaste. C’est pourquoi s’adonner quelques instants à 

la vue que propose votre bureau peut permettre d’améliorer votre sentiment de bien-

être. 

Au même titre, le bain de forêt agit à la fois sur la santé psychique et physique de 

l’Homme notamment grâce à l’action des monoterpènes sur le système immunitaire 

humain. Cette pratique japonaise est issue d’une pratique culturelle qui au fil du temps 

s’est transformée en cure thérapeutique.

Entre  mat i ère  sacrée  et  mat i ère 
premi  ère ,  l e  bois   :  un  matér iau 
culturel
[ CHAPITRE 1.3 ]

La forêt est aussi le lieu de l’imaginaire, des mythes et des contes. Le Petit chaperon rouge, 

la Belle au bois dormant, le Petit Poucet, la Forêt interdite66… sont autant d’histoires qui 

prennent vie dans ce milieu enchanteur. Dans les années 1920, pour la première fois, le 

motif de la forêt apparaît dans le premier grand film d’aventure : Robin des bois d’Allan 

Dwan, 1922. «Omniprésente, la forêt, à la fois abri et refuge, garantit l'anonymat au 

jeune noble dénommé "Robin". Protectrice, elle est l'espace où se régénèrent la fidélité, 

la droiture, l'honnêteté et la pureté. Elle est aussi la condition de l'exercice de la justice 

pour tous - un monde idéal, parallèle, où règne la fraternité».67 Ces histoires font parties 

de la culture de chacun et sont transmises de génération en génération.

Nous allons maintenant axer notre réflexion sur le bois d’une manière plus générale ou 

plutôt de la matière en elle-même. Il faut également garder en mémoire que le bois a 

permis à l’homme de se battre pour survivre, de se chauffer pour se nourrir ou encore 

de se construire un abri. Bien qu’ils soient largement plus élaborés et complexes qu’à 

la période préhistorique, les systèmes constructifs actuels puisent leur source dans les 

premières constructions humaines, il y a environ un million d’années.

Le bois est aujourd’hui ancré dans certaines méthodes de construction et donc dans 

la culture constructive, notamment dans les pays nordiques, riches en exploitations 

forestières. La pratique en France de la construction bois se fait plus discrète mais 

semble revenir sur le devant de la scène pour une autre raison : son caractère durable.  

Néanmoins, selon les cultures, pour la plupart orientales, le bois est une matière à 

préserver, elle intervient dans le culte des divinités. La matière sacrée doit rester dans son 

environnement originel et peut, pour certaine essence, ne servir qu’à la construction de 

temples dédiés aux divinités.

Avant de s’intéresser au caractère sacré de la matière bois, revenons sur ses premières 

utilisations pour mieux en comprendre son caractère culturel.

66. La forêt interdite ou 

« Forbidden forest » en version 

originale est le nom de la forêt 

dans la série Harry Potter. Elle 

borde l’enceinte du château 

de Poudlard et regorge de 

créature autant maléfiques 

qu’extraordinaires.

67. La forêt dans le cinéma [en 

ligne], ONF
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1 . 3 . 1 .  V ivre     et   survivre      

Le bois est une matière profondément ancienne, non seulement puisqu’il existe depuis 

des millions d’année, à la différence du métal et du béton,mais aussi parce qu’elle est 

exploitée depuis les premiers australopithèques. Cette ressource a été une des seules 

pouvant profiter aux hominidés lors de la période préhistorique. Le sentiment que 

nous éprouvons face au bois est aussi comme un sentiment de reconnaissance, un 

attachement à cette matière devenue indispensable à notre survie. «Rien dans le règne 

végétal, n’est plus cher à l’homme que l’arbre. De toutes les plantes utilisées par les 

humains, l’arbre a été la première et reste la plus importante: on ne saurait sous estimer 

son impact sur le développement des civilisations».68

• L’habitat premier

Le premier habitat de la lignée humaine est l’arbre, là où les australopithèques ont pu 

se construire un nid végétal69, comme le font encore certains primates de nos jours. 

Il est aussi nécessaire de s’éloigner de l’idée que l’homme préhistorique vivait dans 

des cavernes. Les grottes n’existaient en effet que dans des reliefs bien particuliers. Si 

cette idée perdure aujourd’hui c’est que la matière minérale inerte a laissé des traces, 

mais pas les végétaux, dont les traces d’habitat sont plus difficiles à trouver.70 «Dans le 

langage courant le mot habitat fait référence à l'endroit où les hommes (ou d'autres 

animaux) se réfugient pour dormir, travailler ou tout simplement se protéger des 

intempéries et de la faune. On parle même plus souvent d'habitation. De manière plus 

scientifique, l'habitat est une zone plus ou moins étendue où vivent les animaux. Cet 

habitat peut être provisoire (une journée) ou plus long (une saison)».71

Vivant de la chasse et de la cueillette et se déplaçant en fonction de la ressource en 

nourriture, les premiers hommes étaient des nomades, vivant dans la nature au grès de 

ce que la nature avait à offrir. C’est seulement à partir de l’apparition de l’Homo Erectus 

que l’Homme à commencé à se bâtir un abri à l’aide de branchages, au paléolithique, 

entre 35000 et 9000 av. J.C..72 Ces habitats étaient des huttes, souvent recouvertes 

68. STUNGO Naomi, La 

nouvelle architecture du bois, 

1998, p. 8

69. Les premiers habitats 

de l’Homme [en ligne], 

Hominidés

70. Ibid.

71. Habitats et habitations des 

hommes de la préhistoire [en 

ligne], Hominidés

72. HOYET Nadia, Matériaux 

et architecture durable, 2013, 

p. 41

de feuillages et de peaux de bêtes. L’habitation se composait de la seule chose que 

la nature avait à offrir dans l’environnement glaciaire de l’époque: de petites branches 

guère plus longues de deux mètres. Les branches étaient piquées dans le sol et 

tenues par des blocs de pierre puis liées entre elles par des lianes souples. Cet habitat 

a permis à nos ancêtre de s’abriter des intempéries et d’être moins vulnérables face 

aux prédateurs. Ce type d’habitat se retrouve encore aujourd’hui chez certains peuples 

nomades des forêts primaires.

Au Néolithique, vers -5500 av. J.C., l’utilisation du bois s’intensifie. l’Homme devenant 

sédentaire, il n’est plus un prédateur mais un producteur et se fabrique alors un abri 

permanent. Il va aussi commencer à défricher l’espace pour utiliser le bois, sa ressource 

primaire (construction d’abri, énergie), ainsi que pour accroître l’espace et développer 

sa nouvelle activité de cultivateur.73 C’est à cette période où l’on retrouve les premières 

installations poteaux-poutres, comme à Herculanum, figées sous les cendres. «Un tel 

mode constructif a perduré en s’améliorant progressivement notamment du point de 

vue de la stabilité des structures. […] Cette évolution agricole a produit les bâtiments à 

pans de bois dont les variations régionales sont dues aux matériaux de remplissage et 

aux types d’assemblage des structures bois».74

• Un matériau combustible

C’est avec l’apparition des premiers foyers, vers - 400 000 ans, que se développe une 

vie en société autour du feu.75 Celui ci a été le moteur de l’hominisation.  «Il éclaire et 

prolonge le jour aux dépens de la nuit ; il a permis à l'homme de pénétrer dans les 

cavernes. Il réchauffe et allonge l'été aux dépens de l'hiver ; il a permis à l'homme 

d'envahir les zones tempérées et froides de la planète. Il permet de cuire la nourriture 

et, en conséquence, de faire reculer les parasites. Il améliore la fabrication des outils en 

permettant de durcir au feu, la pointe des épieux. Mais il reste surtout un facteur de 

convivialité».76

Par friction du bois ou percussion de la pierre, l’homme a rapidement pris l’habitude 

de vivre avec le feu, face à la neige, aux pluies et aux longues périodes de froid. Il 

73. L’homme défricheur : un 

besoin d’espace et de bois [en 

ligne], ONF

74. HOYET Nadia, Matériaux 

et architecture durable, 2013, 

p. 41

75. LUMLEY (de) Henry, 

L’homme premier. Préhistoire, 

évolution, culture, 2000

76. Ibid.
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leur permettait ainsi de se réchauffer et organisait la vie en société. Les hommes s’y 

regroupait pour profiter d’un environnement plus hospitalier. Il s’agissait également 

d’une protection : l’homme étant le seul animal à avoir domestiqué le feu, il a appris à 

l’appréhender. Ainsi, une simple torche allumée avait le pouvoir de dissuader les autres 

espèces sauvages trop curieuses. Cette défense passive a du donner un net avantage 

aux tribus qui maîtrisaient son utilisation.77

 

• Une matière façonnable

Les premiers objets étaient des outils constitués de pierre et associés souvent à un 

manche en bois, pour chasser. La structure longiligne de la matière permettait aux 

hommes de créer des propulseurs ou des lances.78

La fabrication des outils regroupe à la fois ceux servant aux tâches agricoles ou à 

l’artisanat et également des armes, des meubles et des objets d’arts. «Que ce soit pour 

la fabrication d'objet ou la construction, l'homme a appris à choisir soigneusement le 

bois en fonction de ses qualités ou de sa forme : souplesse, dureté, couleur, odeur...».79 

Par exemple, le bois d’If à la fois souple et résistant est une essence utilisée pour la 

confection d’arc, alors que le Hêtre, un bois dur, est apprécié des sabotiers.

Ainsi, le bois est la matière la plus liée à l’homme, une des matières les plus anciennes 

que finalement l’espèce humaine connaît depuis des millions d’années. «Par 

étymologie, il est l’archétype du matériau, la substance capable d’être travaillée».80 

Il existe comme une reconnaissance, une compréhension totale de la matière de la 

part de l’être humain. «Le bois et l’homme, c’est une très longue histoire. [...] Il est aux 

sources de la lumière et de la chaleur. Il a fourni l’outil primitif en tant de domaine : 

ustensiles domestiques, instruments aratoires, engins de chasse et de pêche, armes 

de combat. Bien avant la terre cuite ou la terre, il a constitué le tout premier matériau 

de construction, puis la matière des meubles et le réactif initial pour fondre les métaux. 

C’est lui qui d’abord a emporté l’homme sur les océans ou l’a propulsé dans les airs au 

début de l’aéronautique; […]. Il a porté ses aspirations, ses rêves, sa soif de création et 

de dépassement jusque dans les expressions les plus précieuses des arts».81

77. Habitats et habitations des 

hommes de la préhistoire [en 

ligne], Hominidés

78. L’homme chasseur : 

l’évolution d’une pratique 

ancestrale [en ligne], ONF

79. Ibid.

80. BENSAUDE-VINCENT 

Bernadette, Eloge du 

mixte,1998

81. GAY Patrick (sous la 

direction de), L’atlas du bois, 

2001, p.10

1 . 3 . 2  Mati   è re   sacrée       au  Japon  

Dans la majorité des cultures archaïques, l’arbre a une présence symbolique, 

idéologique et méditative. Son caractère empreint de vie autant que sa longévité ont 

fait naître des mythes et des légendes qui se mêlent à l’origine de l’existence japonaise 

et à la réalité du monde qu’elle occupe. L’arbre, respecté, est un objet de culte souvent 

associé à des divinités, ayant le pouvoir d’attribuer des faveurs ainsi que la santé et 

possédant donc un caractère sacré. Il est également accordé à certaines essences 

des pouvoirs thaumaturgiques. Celles-ci «renforçe[nt] l’image archétype de l’arbre 

«guérisseur» pouvant influencer directement le bien-être humain».82

Les japonais sont empreints d’une «mentalité environnementaliste», liée à la culture 

locale mais aussi aux connexions physiques qui peuvent parfois prendre la forme de 

pratiques telles que le bain de forêt. En réalité, «les japonais sont une civilisation de 

la forêt. Leur culture, leur philosophie et religion sont sculptées dans les forêts qui 

tapissent le pays – sans parler de tout ce qui concerne la vie quotidienne, des maisons 

aux cuillères, en passant par les temples et les cannes».83  Ainsi, la culture japonaise 

admet que la nature n’est pas distincte de l’humanité. La nature est présente dans 

chaque aspect de leur existence. 

«La forêt est comme notre mère, un 

lieu sacré, un cadeau du divin à notre 

intention, nous les humains».84 

L’intuition et l’instinct qui habitent ce peuple sont parfois difficile à décrire, mais en 

japonais il existe un mot pour décrire ce sentiment si particulier : Yugen. «Yugen nous 

fait ressentir intimement la beauté et le mystère de l’univers. Il renvoie à ce monde mais 

suggère autre chose situé bien au-delà».85 Le bois fait parti de cet univers que la culture 

nipponne associe à la vie et sa grandeur.

82. NIERI Marco, La thérapie 

secrète des arbres, 2018, 

p. 154

83. QING Li, Shinrin Yoku : l’art 

de la science du bain de forêt, 

2018, p. 16

84.  Ibid,. 117

85. Ibid., p. 2
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De même, le shizen (nature), dans la culture zen, fait partie de l’un des sept principes 

fondateurs. «Le shizen renvoie à l’idée que nous sommes tous connectés à la nature 

émotionnellement, spirituellement et physiquement et que plus une chose est près de 

la nature, plus elle est agréable, qu’il s’agisse d’une cuillère, d’un meuble ou de la façon 

de décorer une maison».86

Deux religions officielles au Japon s’adonnent au culte de l’arbre : le shintoïsme et le 

bouddhisme. La forêt leur apparaît comme le royaume du divin. Pour les bouddhistes 

zen, les textes sacrés sont écrits dans le paysage. Le monde naturel est le livre de Dieu. 

Dans le shintoïsme, les esprits ne sont pas séparés de la nature, mais en font totalement 

partie.87 C’est pour cette raison qu’au Japon il n’est pas rare d’observer des gens en 

train de prier dans la nature. Ainsi, ces deux doctrines constituent le fondement de la 

culture nipponne. «Elles prônent un homme dans la nature, en harmonie avec son 

environnement, où toute vie est l’égale d’une autre».88

La forêt japonaise est souvent présentée comme l’œuvre de Susanoo-no-Mikoto, 

racontée dans le deuxième plus vieux livre de l’histoire du Japon. «Un jour, Susanoo-

no-Mikoto, le dieu de la mer et des tempêtes a arraché l’un de ses poils de barbe pour le 

transformer en sugi, puis un poil de sa poitrine pour en faire un cyprès. Il a ensuite pris 

Un arbre sacré, Go-
Shinboku facilement 
reconnaissables grâce à ces 
cordes, elles aussi sacrées

Source : sakura-house.com

86. QING Li, Shinrin Yoku : l’art 

de la science du bain de forêt, 

2018, p. 23

87. QING Li, Shinrin Yoku : 

l’art de la science du bain de 

forêt, 2018

88. ALBAN Nicolas, BERWICK 

Caroline, Forêt et religion au 

Japon, 2004

un poil de ses fesses pour créer un pin noir et un poil de sourcil pour donner naissance 

à un laurier. Il a ensuite ordonné à ses enfants […] de disposer les arbres à travers tout 

le territoire. Voilà comment le Japon est devenu si vert».89 Le pays est effectivement 

couvert pour 70 % de son territoire par des zones forestières, il s’agit de la deuxième 

nation au monde.

Le bois est évidemment utilisé dans la construction de bâtiments. Le cyprès au Japon 

(le bois le plus robuste d’entre tous) est employé pour la fabrication de statues et de 

bouddhas ainsi que pour la fabrication de samouraïs. A ces derniers était conféré 

l’immense responsabilité de protéger les arbres de la vallée de Kiso. Ces derniers 

ne devaient être abattus seulement pour la construction des temples, ce qui montre 

une nouvelle fois le caractère sacré du bois. Cette vision environnementaliste place le 

bois comme l’élément suprême, loin de l’idée d’en faire un matériau de construction 

standardisé.

Enfin, c’est peut-être parce que les caractéristiques des arbres - aussi bien leur longévité, 

leur grandeur, que leur résistance, rappelant de nombreuses aspirations humaines - qui 

procurent à l’Homme ce sentiment agréable en sa présence. Il n’est pas rare d’associer 

l’arbre à une divinité et c’est généralement cette raison qui motive la plantation de 

certains arbres : la plantation d’un arbre permet de signaler la présence d’une divinité.90 

L’arbre peut également être mémoire: il incarne le lien entre les vivants et les morts et 

promet une autre vie après la mort. «Par l’intermédiaire de l’arbre, l’esprit d’un défunt 

peut alors devenir divin et un culte peut lui être consacré».91 C’est pourquoi le bois est 

très répandu dans la construction des temples associés aux divinités vénérées. 

Ainsi,« le bois fait figure de lien entre l’édifice et la nature qui l’entoure et ancre le désir 

dans le construit».92

89. QING Li, Shinrin Yoku : l’art 

de la science du bain de forêt, 

2018, p. 20

90. ALBAN Nicolas, BERWICK 

Caroline, Forêt et religion au 

Japon, 2004

91. Ibid.

92. HOYET Nadia, Matériaux 

et architecture durable, 2013, 

p. 41
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1 . 3 . 3 .  Mati   è re   pre   m i è re   en   S candinavie      

Aujourd’hui, le bois est perçu dans beaucoup de pays comme un matériau naturel, une 

ressource renouvelable utilisée en matière première et traditionnellement utilisée pour 

fabriquer des maisons, des outils, des meubles et du papier.93 La construction à base de 

bois est une tradition au Canada, au Japon, comme nous l’avons vu, ainsi que dans les 

pays d’Europe du Nord. Les habitants n’envisagent plus un autre mode constructif que 

celui-ci puisqu’il est perpétué par la tradition, et de génération en génération. Lorsqu’il 

s’agit de bois, les esprits s’éveillent.

L’intention de construire en bois est souvent né du fait que les hommes ont exploité ce 

qu’ils avaient à portée de main. En Europe du Nord, cette ressource est omniprésente 

et en Norvège, l’exploitation du bois représente l’économie principale du pays. «Les 

constructions en bois forment la majeure partie de l’héritage architectural de la 

Scandinavie. L’essentiel du bois provient de la forêt de conifères qui s’étire de l’est de 

l’Europe jusqu’à la Norvège».94

Répartition des forêts dans 
le monde

Source : larousse.fr

93. BRINGSLIMARK 

Tina, Is interior wood use 

phychologically beneficial 

?, 2009

94. PRYCE Will, L’art et 

l’histoire du bois, 2005, p. 70

Dès le néolithique, il est systématique de construire en bois dans les régions forestières. 

La tradition de la culture bois en Europe du nord se caractérise par la construction en 

rondins et madriers et fait partie des anciennes traditions constructives. Les premiers 

logements permanents ont probablement été construits entre 3000 et 2000 avant J.C., 

avec l'introduction de l'agriculture en Norvège. Les preuves disponibles indiquent que 

le bois était le matériau de construction le plus utilisé pour ces structures. En Norvège, 

dès le Vème siècle, l’ensemble des bâtiments étaient construits en bois excepté les 

bâtiments publiques en pierre. Mais c'est surtout le bois, plus encore à partir de 1550, 

qui fait la prospérité de la Norvège. Cet essor tient à une forte croissance de la demande, 

en particulier depuis l'Europe occidentale. 

Dans les pays scandinaves, l’utilisation du bois est autant systématique que l’utilisation 

du béton ou de l’acier. «Le bois a toujours été la matière préférée des habitants, comme 

la matière la plus adaptée à leur cadre».95

En France, le bois est remis au goût du jour, non pas en raison d’un attachement 

certain mais plutôt pour des enjeux environnementaux. Inutile de rappeler qu’il s’agit 

d’une matière renouvelable. L’utilisation de cette matière naturelle permet d’agir en 

faveur d’un développement un peu plus durable, dans le cas où le bois n’est pas trop 

transformé et est un bois local. 

95. GAY Patrick (sous la 

direction de), L’atlas du bois, 

2001, p. 166
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1 . 3 . 4 .  Sy nth   è se

A la fois matière sacrée et matière première, le bois est une matière qui procure 

du réconfort et un  sentiment de bien-être.  Associé aux croyances et aux mythes, il 

soulage les maux et fait exister les rêves; associé à une tradition constructive, il fait vivre 

l’économie du pays et entretient un rapport intense avec l’homme.

L’attachement au bois est dépendant de la culture dans laquelle l’homme a évolué. Au 

Japon, le rapport à la matière est si fusionnel qu’il est souvent associé au sentiment de 

bien-être, il est parfois même l’élément fondateur de certaines religions. Cette croyance 

place la matière sur un piédestal. 

En Scandinavie il est difficilement concevable de ne pas bâtir sa maison en bois en 

raison du contexte paysager, environnemental et culturel. Peut-être moins fusionnel et 

évident qu’au Japon, le rapport entre la matière et l’Homme est moins conscient mais 

toutefois bien réel.

p r e m i e r  bil   a n

La sensation de bien-être que nous pouvons éprouver à l’égard de la matière bois est 

liée au fait qu’il s’agisse d’une matière naturelle. Tout d’abord le bois est intimement lié 

à l’évolution humaine : une mémoire cellulaire ancrée en chacun de nous impliquerait 

une réaction biophilique spontanée en présence de bois. Wilson, Ulrich et Kaplan sont 

les principaux personnages de ces théories.

Ensuite, la nature est source de quiétude car notre cerveau y trouve un moment de 

répit quand il la contemple. Ce sentiment de bien-être provoqué par la nature peut 

également s’expliquer par les réactions chimiques qui ont lieu dans le corps humain. Ces 

découvertes étonnantes de l’impact des monoterpènes sur notre système immunitaire 

ou encore cet échange d’énergie entre l’arbre et l’homme (se manifestant de manière 

plus évidente entre la femme et le chêne), dévoilent des propriétés bienfaisantes peu 

diffusées jusqu’alors...

Enfin, selon à la culture de chacun, le bois est aimé par celui qui l’observe ou la travaille, 

à la fois pour ses symboles et pour les espoirs qu’il porte. Le bois est une matière 

culturelle, ancrée dans les pratiques constructives des pays riches en réserves forestières. 

L’attrait pour la matière est naturellement évidente pour certaines cultures.

L’instinct de l’Homme, son expérience et sa culture, participent au sentiment de bien-

être qu’il éprouve face au bois.
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[  ]partie 2

un matÉriau 
vivant gÉnÉrant 

du confort 
intÉrieur
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près avoir inclus le bois dans la sphère bienfaisante de la nature, il convient 

tbhbvsmaintenant de s’intéresser à la matière en elle-même et à son interaction avec 

l’espace intérieur. Quelles sont les caractéristiques propres à la matière et dans quelles 

mesures celles du bois permettent un certain confort, favorisant ainsi cette sensation 

de bien-être  ? Il est fréquent de répondre que le bois est chaleureux, sans vraiment 

en connaître les raisons. Il s’agira donc de dépasser cette idée commune pour tenter 

d’expliquer, par le biais des ambiances intérieures et de la perception, pourquoi nous 

pouvons éprouver ce sentiment. Aussi, en évoquant la question du confort et celle de 

la perception, il est indispensable d’y glisser un soupçon de subjectivité, puisque le 

percept est propre à chacun. Effectivement, bien que le confort et l’ambiance soient liés 

aux propriétés physiques des matériaux qui occupent l’espace -une approche plutôt 

rationnelle du bien-être- il n’en demeure pas moins que les réactions du corps dans 

cet environnement semblent propres à chacun… En parallèle, le terme «  sain  » est 

fréquemment utilisé pour qualifier le bois. Bien que ce dernier soit d’origine naturelle, 

il n’est pas toujours mis en œuvre comme tel dans l’environnement bâti. Colles, finitions 

et vernis sont autant d’adjuvants qui affaiblissent cette propriété initiale. La qualité de 

l’air et le confort de l’habitant sont alors amoindris.  Mais alors, qu’entendons-nous par 

confort et bien-être, et quel est le rôle de la perception dans ces phénomènes ?

a

Confort  et  bi  en-être  :  une 
oscilla  t ion  entre  percept ion  et 
object iv ité
[ chapitre 2.1 ]

Le confort est un terme large, difficile à définir. Selon un sondage réalisé par l’institut 

IPSOS2 en 2005, le « confort » constitue le premier critère de choix dans l’achat d’une 

maison pour 41 % des personnes interrogées. Sylvain Boulet dans «Caractérisation du 

confort hygrothermique et acoustique dans les constructions à base de bois» affirme 

que l’interaction avec un milieu, est la base de ce sentiment de bien-être.96 Toutefois, 

la notion de confort est souvent abordée en premier lieu comme une question 

matérielle, comme ce fut le cas lors des premières utilisations du mot. Nous ne nous 

attarderons pas sur son histoire mais nous chercherons plutôt à expliquer en quoi les 

valeurs culturelles et subjectives permettent ce sentiment de bien-être. Puisque cette 

notion peut constituer à elle seule un travail de recherche, il ne s’agira pas d’en faire 

une analyse détaillée mais plutôt de tenter de la définir pour mieux comprendre les 

possibles influences du bois sur l’usager. 

2 . 1 . 1  U ne   dé  f inition        par   la  négation     

«Il n’est rien de tel qu’une vieille demeure pour apprendre l’alchimie du bien-être. Et 

découvrir comment, dès leur stade le plus épidermique, le confort et son contraire 

s’associent irrévocablement, selon d’étranges compromis».97 C’est ce qu’écrit Jacques 

Pezeu dans l’«Éloge de l’Inconfort». Il poursuit son essai en écrivant : «On préfère décrire le 

manque ou les carences plutôt que de tenter vraiment de le définir : car c’est bien par son 

opposé qu’on évoque couramment cette aménité quotidienne».98 Vraisemblablement, le 

confort est un état physique et psychique qui a du mal se définir...

Si l’on s’en tient à la définition du Robert et du Larousse, le confort peut être défini 

comme «l’ensemble des commodités qui procurent le bien-être matériel et même 

96. BOULET Sylvain, 

Caractérisation du confort 

hygrothermique et acoustique 

dans les constructions à base 

de bois, 2009

97. PEZEU-MASSABUAU 

Jacques, Éloge de l’incofort, 

Éditions Parenthèses, 2004, 

p.5

98.  Ibid. p.11
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une tranquillité psychologique, intellectuelle et morale obtenue par le rejet de toute 

préoccupation». Cependant, la notion reste difficile à qualifier et c’est souvent par son 

contraire qu’elle est définie. C’est aussi pour cette raison que Hertzberg la définie en 

1958 comme une absence d’inconfort !

Plus généralement, le confort désigne également les situations où les gestes et 

les positions du corps humain sont ressentis comme agréables ou excluant le non-

agréable; quand le corps humain n’a pas d’effort à faire pour se sentir bien. Rappelez-

vous le concept de l’attention restaurative : selon Ulrich, quand nous voyons un paysage 

naturel, l’esprit y trouve un moment de répit et utilise notre intention involontaire. L’esprit 

se déconnectant quelques instants de la réalité, il n’a plus d’efforts à fournir, favorisant 

ainsi l’apaisement. Nous pourrions déjà conclure que voir un élément naturel -le bois- 

procure déjà un certain confort. Mais cette conclusion serait trop hâtive. Il convient d’en 

explorer toutes les pistes, puisque le confort apparaît comme un sentiment de bien-être 

qui a une triple origine : physique, fonctionnelle et psychique.

Dans la question du confort, la notion de bien-être est sous-jacente , le bien-être étant 

qualifié de «sensation agréable procurée par la satisfaction de besoins physiques, 

l’absence de tension psychologique» ou bien comme «une disposition agréable du 

corps et de l’esprit ». Pour cela, la sensation de confort ne peut pas seulement dépendre 

de paramètres physiologiques tels que la perception d’humidité, de la chaleur, etc, mais 

également par les aspects psychologiques et culturels.  La notion de bien-être ajoute à 

la notion de confort physique «l’hyper complexité psycho-affective, et sociologique ainsi 

que la complexité biologique».99

• Plus qu’une question matérielle

En 1971, le Trésor de la Langue Française définit le confort comme un ensemble de 

commodités matérielles qui procurent le bien-être. En 1815, Châteaubriant traite du 

«le confort de vie  avec un sens qui se rapproche de celui de bien-être physique. C’est 

la naissance du «confort» tel que nous l’entendons, jusqu’alors synonyme de luxe. 

Aujourd’hui, le terme revêt un sens plus large qui temps à se généraliser.

99. BOULET Sylvain, 

Caractérisation du confort 

hygrothermique et acoustique 

dans les constructions à base 

de bois, 2009

De plus, le mot confort est souvent jumelé avec un autre mot : confort moderne, confort 

domotique, confort psychologique, confort d’ambiance, confort intellectuel… Il renvoie 

autant à des notions matérielles et techniques (avoir un lave-vaisselle permet un certain 

confort) qu’à des questions sensorielles. Aujourd’hui, le confort ne peut donc pas se 

limiter à la dimension matérielle mais englobe plutôt l’ensemble des sensations que 

nous percevons d’un milieu.

• Une notion relative à celle d’un niveau moyen

Si l’on peut définir le confort par l’absence d’inconfort, il faut évidemment le replacer 

dans un contexte culturel où le sentiment de confort dépend de ce que nous pourrions 

nommer «un sentiment moyen de référence». 

«Puisqu’il naisse ou non du sentiment de 

son absence (que nous appellerions ici 

le mal-être), le confort […] n’existe qu’en 

tant que rapport à un état meilleur ou 

pire mais de même nature».100 

100.  PEZEU-MASSABUAU 

Jacques, Éloge de l’incofort, 

Éditions Parenthèses, 2004, 

p.7

Représentation imagée du 
confort il y a une centaine 
d’année

Source : ancrage.org
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C’est pourquoi la réflexion sur le confort est à replacer systématiquement dans un 

contexte culturel où la comparaison dans la qualification de la notion de bien-être ne 

peut pas être exclue. Un niveau moyen du sentiment de référence peu élevé permettra 

donc d’être satisfait plus facilement.

En réalité, pour chacun de nos sens perceptibles sensibles au confort, il existe une 

« zone de confort ». Quelque chose entre le « pas assez, et le trop » (de bruit, de lumière, 

d’humidité, de chaleur, etc.). Cette zone peut être ressentie comme plus ou moins 

étendue selon la personne, son âge et le contexte de perception. «Des expériences 

mesurant le niveau d’excitation sensorielle ont montrées que le point zéro est atteint 

lors d’une quantité de stimulus (lumière, bruit) ne correspond pas à une absence de 

signal mais au niveau auquel le sujet a été habitué».101 C’est en partie pour cette raison 

que la notion de confort est si difficile à définir, c’est parce qu’elle est très personnelle et 

variable. C’est sûrement pourquoi il est plus facile de la définir par son inverse.

101.  LEBLOIS Antoine, Confort 

et bien-être, 2012

2 . 1 . 2   L’ in  f luence      du   percept       sur    le   con  f ort 

«La perception se présente comme une réaction à une stimulation physiquement 

définissable, réponse de caractère phénoménal que nous appelons percept  : c’est 

ce que le sujet voit ou entend dans ce que nous lui montrons».102 Le percept est un 

processus sélectif qui permet à une information proposée de se l’approprier. Si nous 

prenons l’exemple d’un mur en bois, deux personnes la percevrons de manières 

différentes. L’une pensera peut-être à l’arbre, l’autre à un souvenir de vacances, ce qui 

illustre que les processus cognitifs mis en jeu sont propres à chacun.

Les éléments perçus qui composent l’environnement ont un effet non négligeable sur 

l’être humain : la lumière à l’intérieur d’un espace influence l’humeur, le comportement 

et le bien-être d’une personne  par exemple. Cette notion de confort implique 

irrévocablement celle de la perception. La sensation de bien-être que nous éprouvons 

face au bois est-elle seulement liée à notre perception ?

La perception est un mécanisme complexe permis par nos sens et notre cerveau. Elle est 

définie par le CNRTL (Centre National de Ressources Textuelles et Lexicales)  comme une 

«opération psychologique complexe par laquelle l’esprit, en organisant les données 

sensorielles, se forme une représentation des objets extérieurs et prend connaissance 

du réel». René Huyghe ajoute : 

«Nos perceptions du monde physique 

s’organisent en nous (...) sous forme 

d’images qui représentent avec le plus 

de fidélité possible ce qui se passe autour 

de nous. Mais perceptions, sensations, ne 

tombent jamais dans un terrain neutre; 

elles engendrent immédiatement une 

réaction affective, une émotion, qui 

102.  FRANCES Robert, La 

perception, Éditions Presses 

Universitaires de France, 

1969, p.8
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varient selon la nature de ce qui les 

provoque, mais aussi selon la nature de 

celui qui les reçoit».103 

La perception est par conséquent très subjective et personnelle.

Mais comment fonctionne notre cerveau face aux informations qu’il reçoit  ? Dans 

chaque milieu côtoyé, le corps reçoit un ensemble d’informations ensuite analysées par 

celui-ci et traduites en sensation par le système nerveux. Celles-ci nous apparaissent 

par la traduction du message électrique en une image (positive ou négative) ou 

encore par une manifestation corporelle (sudation, frissons, etc).104 Par conséquent, 

la perception est l’activité par laquelle un sujet fait l’expérience d’objets ou de propriétés 

présents dans son environnement.

La perception permet de se représenter cet environnement par le biais de connaissances 

et de capteurs sensoriels.  La perception peut être vue comme une suite de mécanismes 

traitant l’information, allant d’une « entrée » qui est appelée sensorielle à une «sortie» qui 

est la représentation dite cognitive.105 En psychologie expérimentale, chez l’être humain 

en particulier, on distingue deux types de perceptions : la perception consciente et la 

perception inconsciente. La première fait appel à une réponse que nous percevons 

immédiatement comme la vue par exemple. La seconde intervient sans que l’individu 

ne s’en rende compte, il peut s’agir par exemple de la perception kinesthésique, 

définie comme la sensation de mouvement des parties du corps. Ainsi, «chaque sens 

est convoqué dans le processus de la perception, depuis les moins subjectifs : la vue 

ou l’ouïe jusqu’au plus viscéraux  : le toucher et l’odorat».106 Des processus sensoriels 

et cognitifs sont ainsi sollicités.107 Ce sont également ces sens qui sont sensibles aux 

ambiances proposées par l’architecture. Le confort à l’intérieur des bâtiments devient 

alors la synthèse de perceptions multiples.108

Le mécanisme perceptif est également influencé par le caractère esthétique de ce que 

nous percevons. La perception implique et utilise également des souvenirs passés 

qui permettent à la fois un sentiment positif ou non face à l’environnement. Dans «La 

103. HUYGHE René, Dialogue 

avec le visible, Éditions 

Flammarion, 1955

104. GIMENEZ Manuel, La 

psychologie de la perception, 

Collection «domino», Éditions 

Flamarion, 1997

105. Ibid.

106.  PEZEU-MASSABUAU 

Jacques, Éloge de l’incofort, 

Éditions Parenthèses, 2004, 

p.18

107. RICE Jennifer et al. 

Apparence wood products 

ans psychological well-being, 

2006

108. BOULET Sylvain, 

Caractérisation du confort 

hygrothermique et acoustique 

dans les constructions à base 

de bois, 2009

Perception», Robert Frances écrit que «la conséquence satisfaisante d’une perception crée 

une motivation positive pour son objet, mais en même temps favorise la constitution 

d’un schème en sorte que les identifications en sont facilitées. Inversement, si les 

conséquences sont nuisibles ou douloureuses une motivation négative d’évitement est 

favorisée, source d’anxiété et des degrés diverses».109

La perception esthétique est le résultat de l’émotion ressentie à la vue des couleurs ou 

d’impression de couleurs proposées par le milieu comme les paysages, une décoration 

intérieure, un objet, etc. Cette perception esthétique de l’environnement, qu’elle soit 

positive ou négative, est souvent instinctive, difficilement explicable de manière 

rationnelle et renvoie à l’éducation reçue et des expériences vécues par l’individu.110 

Dans tous les cas, « nous avons un pouvoir inné de nous rappeler et d’imaginer les lieux. 

Perception, mémoire et imagination sont en interaction constante».111 Le bois dans sa 

perception nous ramène ici à notre instinct biophilique.

Si l’on juxtapose les notions de perception et de matière bois, on retrouve de nombreux 

travaux sur l’appréciation de cette matière par les usagers, qui en font souvent leur 

préférence. Une enquête a été réalisée par Planet Ask auprès d’une population 

australienne. Elle a présenté aux participants à l’enquête des images de deux bureaux, 

l’un meublé d’une chaise en bois, d’un bureau, de d’autres fournitures en bois, tandis 

que l’autre proposait les mêmes articles mais en plastique. Deux personnes sur trois ont 

préféré la pièce avec du bois. Ce résultat est survenu alors qu’une personne sur deux 

affirmait ne pas savoir que le bois avait des effets bénéfiques sur la santé. 

109. FRANCES Robert, La 

perception, Éditions Presses 

Universitaires de France, 

1969, p.73

110. MANDRARA Zaratiana 

Mandrara, Impact thermique 

des revêtements en bois sur 

l’ambiance intérieure des 

bâtiments, 2012

111.. PALLASMAA Juhani, Le 

regard des sens, 2010, p.77
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2 . 1 . 3  V ers    une    approche         ob  j ective    

Entre le « ni trop » et le « ni pas assez », il existe une zone déterminée comme étant 

confortable et fait l’objet de recherches. Les expériences menées permettent de 

déterminer des valeurs pour s’approcher d’un seuil, ou plutôt d’une zone de confort. 

Aucune ambiance intérieure ne répond au sentiment de confort de toute une 

population mais en satisfait au maximum 80  %. Les scientifiques tentent d’ajuster 

les paramètres de confort pour les appliquer ensuite dans l’habitat. Ces paramètres 

deviennent alors parfois l’objet de normes. La ventilation d’un logement par exemple, 

ou encore le niveau acoustique d’une pièce, sont des questions certes de santé mais 

également de confort.

En fait, le confort dans l’ambiance de l’habitat fait référence notamment au confort 

hygrométrique, thermique, acoustique, visuel et olfactif. «Pour chacun d’entre eux, 

il existe des seuils définis qui permettent de trouver un équilibre entre l’Homme 

et l’ambiance intérieure qui provoque alors le sentiment de confort. Aussi, selon 

les registres sensoriels, il existe un certain nombre de paramètres prédéfinis qui 

déterminent ou non un sentiment de confort».112

Pour illustrer le fait que le confort tend à se normaliser, prenons l’exemple du confort 

hygrométrique, puisqu’il s’agit d’un paramètre sur lequel le bois à une influence. 

En réalité, l’humidité présente un impact moindre sur la sensation de confort éprouvée 

par l’individu. On peut même dire que cet impact est quasi nul car il est impossible 

pour l’Homme de ressentir s’il y a 40 % ou 60 % d’humidité relative dans son bureau. 

Néanmoins, on peut déterminer en moyenne l’apparition de l’inconfort si l’humidité 

relative est inférieure à 30 % ou supérieure à 70 %. 113

En dessous de 30 % d’humidité dans un espace, certains problèmes aux conséquences 

variables apparaissent. Elles peuvent aller de l’augmentation de l’électricité statique 

procurant de petites décharges jusqu’à l’augmentation de la concentration en poussière 

de l’air, dont la conséquence directe est une augmentation de la fréquence de maladies 

respiratoires en hiver lorsque l’humidité de l’air est faible. Au-delà de 70 % d’humidité, 

112. Confort thermique [en 

ligne], Portail de l’énergie

113.  Ibid.

on observe une augmentation du nombre de microbes et de la condensation sur les 

surfaces froides.

La plupart des échanges thermiques entre le corps et l’environnement se fait par 

convection ou évaporation (60 %) et par rayonnement (30 %). Il est ainsi difficile de 

réguler sa chaleur corporelle là où une atmosphère est très humide puisque cela 

diminue la possibilité au corps d’évacuer sa transpiration et de se rafraîchir.114

Un diagramme permet de définir plus précisément une plage de confort hygrothermique. 

Pour un confort optimal en hiver avec comme donnée une température de l’air à 21°C, 

on peut dès lors recommander que l’humidité relative soit gardée entre 30 et 70 %.

Dans les normes internationales ISO 7730 de 2005, l’humidité fait partie des 

paramètres pris en compte pour caractériser un confort intérieur.

114.  Confort thermique [en 

ligne], Portail de l’énergie

Zones de confort 

Source : ASHRAE. Chapter8 : 
Thermal comfort. Handbook 
fundamentals, 2005
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2 . 1 . 4 .  Sy nth   è se

En bref, le confort est le résultat de deux paramètres majeurs : un état psychophysiologique 

qui devient favorable à l’épanouissement de l’Homme, mais également un ensemble 

de dispositifs, d’équipements et de commodités qui répondent à l’attente d’un certain 

type de population.

Finalement, la notion de confort est une notion complexe qui implique des interactions 

entre différents éléments  : il s’agit d’un état plaisant d’harmonie physiologique, 

psychologique et physique entre un être humain et son environnement. Le confort 

est une sensation dont le résultat est le fruit d’échanges entre l’Homme et son 

environnement mais également de paramètres subjectifs et affectifs dépendant d’un 

contexte en perpétuelle évolution. Jacques Dreyfus dans l’introduction de son ouvrage 

nommé «la société du confort» conclura en écrivant: «le confort n’est jamais achevé 

parce que le confort évolue».115

Une situation confortable est une situation qui assure un bien-être. Lorsqu’on parle 

de confort il ne faut pas perdre de vue que «le confort n’est pas fait pour un homme 

théorique et abstrait, mais pour chacun d’entre nous, qui avons de si précises et si 

imprévisibles réactions individuelles».116

115. DREYFUS Jacques, La 

société du confort, 1990, p.37

116.  FOURASTIER Jean, 

Histoire du confort, 1973, p.48

Quand  le  bois   dev i ent  un 
régulateur  d 'ambia nces 
i ntér i eures
{ CHAPITRE 2.2 ]

« L’architecture en bois est une architecture du sensible. La présence du matériau, laissé 

apparent, entre en résonance avec l’ensemble de nos sens. La couleur dorée d’un 

lambris de bois brut est réputée pour créer une atmosphère de chaleur, affirmée par 

la perception tactile de la paroi de bois, jamais froide. La mise en œuvre des surfaces 

de bois dans les volumes intérieurs profite de ces propriétés pour affirmer les qualités 

conviviales et enveloppantes du lieu qui souvent dégage pendant de nombreuses 

années les arômes du matériau qui signe son essence. A l’instar de l’instrument de 

musique qui sonne, les parois de bois peuvent se faire l’écho de la parole ou de la 

musique, tout autant que des pas. L’élasticité du bois contribue à cette propriété qui 

entre en vibration avec le corps. Ces caractéristiques déterminantes dans la création 

de l’empathie avec l’architecture en bois ont aussi pour particularité d’absorber 

partiellement la lumière plutôt que de la réfléchir, créant des ambiances adoucies. 

Enfin, notons que la maison en bois est parfois animée de bruissement rappelant la vie 

antérieure de sa matière encore habitée de la rumeur de la forêt».117

2 . 2 . 1 .  Parce     q u ’ il   n ’ y a  d ’a m biance       q ue   per   ç ue

Le bien-être et l’environnement sont interdépendants dans leur perception et leur 

évaluation. C’est pour cette raison qu’il est inévitable de réfléchir aux ambiances des 

bâtiments bois. Dire que le bois est chaleureux n’est peut-être pas si anodin...

La notion d’ambiance est complexe puisqu’elle dépend aussi bien des données 

sensibles de l’environnement que des façons de le percevoir.118 Jean-François Augoyard 

écrit dans son article publié dans les cahiers de la recherche architecturale et urbaine 

en 2007 : «l’ambiance est probablement la chose du monde la plus facile à ressentir 

et la plus difficile à expliquer».119 A cela s’ajoute le fait qu’aucune méthode n’existe 

117. HOYET Nadia, Matériaux 

et architecture durable, 2013, 

p.62

118. AMPHOUX Pascal, La 

notion d’ambiance, 1998, 

p. 83

119.  AUGOYARD 

Jean-François, A comme 

Ambiance(s), Cahiers de la 

recherche architecturale et 

urbaine, n°20, 2007? p. 33
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lorsqu’il s’agit de quantifier l’ambiance perçue, d’autant plus qu’elle est intimement 

liée à une évaluation personnelle. C’est pour cette raison qu’on ne peut pas dire que 

l’ambiance est un état affectif ou une sensation mais plutôt «une évaluation affective de 

l’environnement  […]. C’est une impression subjective de l’environnement lié à l’effet 

attendu que celui-ci a sur l’humeur mais qui ne correspond pas nécessairement à l’effet 

réel de l’humeur».120 Plus concrètement, un environnement peut être relaxant, mais 

si la personne qui la perçoit a des milliers de choses en tête, elle peut tout de même 

se sentir stressée. On peut dire que les ambiances résultent de la perception et de 

l’interprétation humaine et l’état physique de l’environnement qu’il occupe.

Le but de l’ambiance est de mêler ce que les différents canaux sensoriels de l’être 

humain acheminent au cerveau. Bien que tous situés dans une région du cortex 

cérébral différente, ils permettent de percevoir les ambiances pour ne les traduire qu’en 

une seule et même ambiance générale. Les ambiances font simplement dialoguer 

les sens entre eux-mêmes. Lorsque nous pensons aux facteurs d’ambiances, le son, la 

chaleur et la lumière apparaissent comme les plus évidents mais derrières ces derniers, 

se cache un ensemble complexe de stimuli et d’informations, résultante de «la liaison 

interdisciplinaire entre les dimensions qu’impliquent l’architecture  : du quantitatif et 

du qualitatif, du physique et de l’humain, du conçu et du vécu, du théorique et du 

pratique».121 Merleau Ponty insiste sur une simultanéité des sens : «ma perception n’est 

donc pas une somme de données visuelles, tactiles, auditives, je perçois d’une manière 

indivisible de mon être total, je saisis une structure unique de la chose».

Par le biais des outils numériques, les ambiances cherchent de plus en plus à être 

contrôlées et normalisées. «Plus grand-chose de notre milieu physique échappe 

aujourd’hui à ce modelage de l’impalpable».122 Mais l’ambiance est quelque chose de 

personnel, chacun la ressent à sa manière avec des mots et des sensations différentes. 

Quand il s’agit du bois, les avis convergent. L’image que les gens se font du bois est 

souvent méliorative.

120. OUARD THomas, Faire un 

ambiance, 2011, p. 41

121. AUGOYARD Jean-

François, A comme 

Ambiance(s), Cahiers de la 

recherche architecturale et 

urbaine, n°20, 2007, p. 35

122.  Ibid. p. 34

Résultat de l’enquête 
menée par Planet Ask 
quant à la perception de la 
matière face à différentes 
ambiances

Pourcentage des personnes 
d’accord avec l’item 
proposé

matériau       percepti        o n

b o i s

b r i q u e

b é t o n

a c i e r

a l u m i n i u m

p l a s t i q u e

donne un 
aspect 
naturel

donne un 
environement 
chalereux et 

cosy

visuel lement 
at trayant

apparaît 
plaisant au 

toucher

respectueux 
de l ’

environement

relativement 
bon-marché

93 92 88 87 68 31

61 62 58 30 47 30

25 23 24 20 27 35

20 16 36 36 28 20

17 15 33 34 30 36

14 18 24 36 14 71
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2 . 2 . 2 .  P our    une    m ê m e  te  m pérature       , le   m atériau      bois    

est   plus    chaud  

Tout le monde a eu cette sensation au toucher d’un garde-corps métallique trop chaud 

en été et trop froid en hiver. La perception de la température du bois au toucher est 

indépendante des saisons ou plutôt n’a pas une très grande amplitude de variation.123

La perception thermique de la matière se traduit par la faculté de l’être humain à 

absorber l’énergie calorifique. Si l’on perçoit un objet chaud ou un objet froid c’est 

parce l’objet présente une différence de température entre l’air et la surface du corps. La 

vitesse de l’air, sa chaleur, le rayonnement des surfaces et l’humidité de l’air influencent 

la perception thermique des surfaces. Aussi, plus un matériau à une capacité 

d’absorption de l’énergie plus il procure une sensation de froid, et inversement  : s’il 

reste relativement insensible aux variations de chaleur, il peut être considéré comme 

chaud. Si nous comparons les valeurs de chaleur spécifique de plusieurs matériaux, on 

peut conclure que le béton ou l’acier est plus « froid » que le « bois » car leur capacité à 

absorber l’énergie est plus importante.

Le confort - et donc la sensation de bien-être - dépend de l’environnement, en 

l’occurrence de l’air intérieur. Il n’en demeure pas moins que les caractéristiques 

thermiques du matériau, à savoir, la diffusivité thermique et de l’effusivité, jouent un 

rôle aussi important. Une étude comparative de la température du pied en contact avec 

différents matériaux a été mis en évidence par caméra infrarouge. 

123. MANDRARA Zaratiana 

Mandrara, Impact thermique 

des revêtements en bois sur 

l’ambiance intérieure des 

bâtiments, 2012

matériau       cha   l eur    sp  É cifique     

b o i s

b é t o n

a c i e r

0.2

400/1000

2450

0.12 7800

masse      v o l umique    
( e n  k c a l / ° C . k g ) ( e n  k g / m 3)

0.6

La chaleur spécifique est 
la quantité de chaleur 
nécessaire pour élever 
d’1°C la température d’1 
kilogramme de matériau

Source : COUASNET Yves, 
Propriétés et caractéristiques 
des matériaux de construction, 
2010

En parallèle, le WP 5 s’est concentré sur une étude de la perception haptique et 

thermique du bois. Il a utilisé des méthodes familières à la psychologie pour explorer 

la perception sensorielle. Ces méthodes ont permis d’accéder à des  phénomènes 

perceptuels humains impartiaux, à la  différence dans les  évaluations subjectives et 

les jugements intuitifs, qui sont largement pratiqués dans le domaine des études sur 

la perception de l’Homme.124

Les résultats ont montré que le bois a le potentiel de contrôler passivement 

l’environnement thermique intérieur du bâtiment en tenant compte de la perception 

tactile humaine.  Les expériences menées sur la  perception haptique soulèvent 

l’influence de la rugosité du bois sur nos émotions tactiles. Ces dernières peuvent être 

d’autant plus positives (agréables au toucher, confortables, etc.,) lorsque la surface 

du bois est rendue lisse, non collante et d’apparence naturelle, comme une surface 

non traitée. Certains revêtements de surface, tels que les vernis et les cires, diminuent 

l’intensité de l’évaluation positive, bien que cet effet puisse être réduit en modifiant la 

rugosité de la surface, en abrasant la surface avec du papier de verre par exemple. Selon 

ces études, les propriétés thermiques physiques de n’importe quelle essence de bois 

sont meilleures que celle de n’importe quels autres matériaux de construction.

Le WP5 a de plus mesuré la chaleur tactile de quatre espèces de bois. La perception de 

la chaleur tactile s’est révélée différente en fonction des espèces : le pin, par exemple, 

était perçu comme étant le plus chaud suivi du bouleau, du mélèze et du chêne.  En 

outre, les résultats indiquent que la différenciation basée sur les paramètres physiques 
124. Quantifying the 

perception of wood [en 

ligne], A?

Thermographie infrarouge 
du pied en contact avec 
divers matériaux 
dans une même pièce 
après 1 minute
Température initiale du 
pied (33,5°C).

tapis    Li  è ge  b o is  vin   y l e céramique         granite     

34°

33°

32°

31°

30°

29°

28°

27°

26°

34°

33°

32°

31°

30°

29°

28°

27°

26°

34°

33°

32°

31°

30°

29°

28°

27°

26°

34°

33°

32°

31°

30°

29°

28°

27°

26°

34°

33°

32°

31°

30°

29°

28°

27°

26°

34°

33°

32°

31°

30°

29°

28°

27°

26°

7170

ECOLE
 N

ATIO
NALE

 S
UPERIE

URE D
'ARCHITECTURE D

E N
ANTES 

DOCUMENT S
OUMIS

 A
U D

ROIT D
'AUTEUR



dans les espèces de bois est clairement visible dans la perception tactilo-thermique 

humaine. Par exemple, à une température ambiante de 20ºC, une surface de pin est 

plus chaude au toucher qu’une surface de chêne. Cette différence dans la perception 

de la chaleur a réussi à être quantifiée  : les résultats ont montré qu’au toucher, une 

surface de pin à 20ºC et une surface de chêne à 20,9ºC semblent être à la même 

température.  La température de la surface du chêne doit être encore augmentée de 

1,15ºC (c’est à dire 22,05ºC) pour permettre à notre système tactile de le distinguer de 

façon fiable de la surface de pin à 20ºC. 

De même, un autre test de comparaison entre la surface des carreaux de pin et de 

céramique a montré qu’une surface de pin à 20 ºC peut provoquer la même sensation 

de température que celle d’une surface de céramique maintenue à 22,76ºC. Le seuil 

de discrimination peut être atteint en augmentant la température de la surface des 

carreaux de céramique de 0,9ºC.125

Ainsi, le bois présente des avantages thermiques sur les autres matériaux dans la 

création d’une ambiance confortable.

125. Quantifying the 

perception of wood [en 

ligne], A?

2 . 2 . 3 .   L’a m biance       est   dans    l’air     ! 

Nous avons évoqué précédemment que l’hygrométrie de l’air est un facteur d’ambiance 

et de confort. Nous allons maintenant comprendre comment le bois permet ce confort 

et la régulation de l’ambiance hygrothermique de l’environnement intérieur.

Si l’on s’attache à cette composante de l’ambiance, c’est parce qu’elle influence le confort 

des occupants, leur santé, et leur productivité. En réalité, l’humidité a un faible impact 

sur le confort thermique général de l’occupant mais se fait ressentir plutôt par le biais 

de gênes locales, telles que des difficultés respiratoires, ou la perception de la qualité de 

l’air intérieur.126 12 % de la population serait plus satisfait de la qualité de l’air intérieur 

lorsque l’humidité est régulée.

La principale raison de ce phénomène hygro-régulateur est la composition physique du 

bois rendue possible en raison de son origine vivante. Le bois est en effet organisé en 

cellules tubulaires qui se déploient dans le sens longitudinal du tronc et des branches. 

La cellulose le constitue de 40 à 50 %, l’hémicellulose de 20 à 30% et la lignine de 20 

à 30 %, ce qui permet de rigidifier les parois de la cellule qui la compose. L’arbre est un 

organisme vivant véhiculant l’eau et les substances nutritives au travers de ces cellules 

tubulaires. Pour être mis en œuvre, le bois doit être séché, c’est à ce moment-ci que les 

cellules tubulaires se vident de leur eau.127

126. MANDRARA Zaratiana 

Mandrara, Impact thermique 

des revêtements en bois sur 

l’ambiance intérieure des 

bâtiments, 2012

127. HOYET Nadia, Matériaux 

et architecture durable, 2013

Vue au microscope de la 
structure anatomique de 
différents bois

Source : JACQUET Hugues, 
Savoir & Faire Le bois, 2015
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chêne (fig. 8) en est un très bon exemple : 
un large rayon d’environ 1 millimètre de lar-
geur dessine une ligne brillante sur la coupe 
transversale du cœur vers l’écorce. En coupe 
tangentielle, le même rayon forme un trait 
sombre et épais de quelques millimètres à 
quelques centimètres de hauteur. Enfin, en 
coupe radiale, dans les cas, par exemple, où 
le bois a été fendu pour en conserver le fil, il 
prend la forme d’une lame d’aspect soyeux.

Par contre, sur une coupe radiale rabotée, 
le rayon a la forme de rubans d’aspect soyeux 
aux contours vagues mais très esthétiques, ce 

que les ébénistes appellent la maille, bien vi-
sible sur l’échantillon de platane (fig. 9). 

balade au cœur du bois

L’anatomie ou L’étude de La 

structure interne du bois

Les caractéristiques anatomiques des bois 
correspondent à la façon dont sont organi-
sées les cellules qui les composent. Leurs 
parois sont constituées par des métabolites 
primaires : la cellulose, les hémicelluloses et 
les lignines. Elles forment un tissu observable 

à l’œil nu. Les cellules de ce tissu sont, par 
contre, souvent trop petites pour être vi-
sibles sans loupe. Après avoir observé à l’œil 
nu et à la loupe les coupes de pin laricio et de 
chêne, des vues microscopiques nous permet-
tront l’examen approfondi du xylème de cinq 
plantes ligneuses caractéristiques selon trois 
plans : transversal, longitudinal tangentiel et 
longitudinal radial. 

le BoiS deS conifèreS : exeMPle 

du Pin MaritiMe, Pinus Pinaster

Comme celui de tous les conifères, le bois 
de pin maritime se caractérise par un seul 
type de cellule : les trachéides. Comme nous 
l’avons écrit, elles ont pour fonctions l’ache-
minement de la sève brute et le soutien 
mécanique de l’arbre. Le parenchyme né-
cessaire au stockage des réserves est presque 
exclusivement présent dans les rayons. De 
rares cellules de parenchyme axial, d’un as-
pect sombre, peuvent être observées dans le 
bois de la famille des Cupressacées, comme 
les cyprès.

Les trachéides sont des cellules fermées, 
en forme de fuseau, dont la longueur varie 
de 1 à 5 millimètres, et de 20 à 40 microns 
pour les plus grands diamètres. La sève brute 
monte par un chemin en chicane à travers des 
ouvertures, appelées ponctuations aréolées, 
sur les parois des trachéides. Les rayons des 
conifères sont toujours unisériés et de petite 
section, d’environ 10 à 15 microns. 

Le diamètre et l’épaisseur des parois des 
trachéides changent entre le bois initial et le 
bois final. Dans le bois initial, le diamètre du 
lumen de la trachéide est relativement large, 
tandis que la paroi cellulaire est mince. Dans 
le bois final, formé à la fin de la saison de crois-
sance, les trachéides sont constituées presque 
exclusivement par la paroi de la cellule et le 

lumen est de très petite dimension. Cette 
couche de bois est alors plus dense et de cou-
leur plus foncée.

Comme pour de nombreux conifères, le 
bois de pin maritime est caractérisé par la 
présence d’un réseau de canaux résinifères 
disposés axialement entre les trachéides et 
à l’intérieur des rayons. Ce sont des espaces 
intercellulaires créés par des cellules épithé-
liales productrices de résine. Ces cellules 
déversent la résine à l’intérieur des canaux 
ainsi formés. La résine est élaborée par les 
conifères pour se protéger contre les agres-
sions et les prédations.

le BoiS deS feuilluS

Nous avons vu que, dans les feuillus, les 
cellules se spécialisent pour effectuer les 
trois fonctions du bois. Le transport de la 
sève brute se fait par des cellules ouvertes à 
paroi mince et à lumen très large : les vais-
seaux. En bois de bout, ils apparaissent 
comme des pores. Ces cellules, courtes par 

rapport aux trachéides, sont reliées directe-
ment l’une sur l’autre pour former de véri-
tables tubes parallèles à l’axe du tronc. Sur 
les parois des vaisseaux, des ponctuations 
aréolées permettent, latéralement, le pas-
sage des fluides d’une cellule à l’autre.

Le support mécanique est réalisé par les 
fibres, des cellules de petit diamètre mais 
plus longues (environ 1 millimètre), avec 
une paroi plus ou moins épaisse en fonc-
tion de l’essence. Comme pour les tra-
chéides, ce sont des cellules fermées et 
pratiquement exemptes de ponctuations 
sur leurs parois.

Beaucoup plus abondantes que dans le 
bois des conifères, les cellules du paren-
chyme ont des rayons ligneux souvent plus 
hauts et plus larges, et le parenchyme axial 
est plus présent. Le type et la répartition 
des cellules du parenchyme prennent une 
grande importance dans l’identification des 
espèces de feuillus, en particulier pour les 
bois tropicaux.

le BoiS deS feuilluS à PoreS 

diffuS : exeMPle du Hêtre,  

Fagus sylvatica

Dans le bois de hêtre, le diamètre et la répar-
tition des vaisseaux varient très peu entre le 
bois initial et le bois final. On remarque ce-
pendant, dans la dernière partie du cerne, 
une zone plus foncée s’expliquant par la di-
minution du diamètre des vaisseaux et par 
une concentration plus élevée des fibres. 
Les fibres du hêtre ont un lumen peu visible 
et les parois cellulaires sont assez épaisses. 
Il s’agit donc d’un bois lourd. Visibles à l’œil 
nu sur les trois sections, de larges et grands 
rayons ligneux de dimensions constantes 
constituent une autre caractéristique de ce 
bois. Les rayons forment une maille évidente 

sur le plan radial et ils apparaissent comme 
des lenticelles de couleur foncée en coupe 
tangentielle.

le BoiS deS feuilluS à zone 

PoreuSe : exeMPle de l’orMe, 

ulmus SP.

Dans le cerne de croissance du bois des diffé-
rentes espèces d’orme, on observe à l’œil nu 
une première couche avec des pores de grand 
diamètre, puis une zone où ils sont soudaine-
ment beaucoup plus petits. La sève brute em-
prunte la couche la plus récente, toujours vers 
l’extérieur. La différence très sensible de taille 
des vaisseaux entre le bois initial et le bois final 
est typique du bois des feuillus à zone poreuse 
comme le frêne, le châtaignier, le robinier ou 
le chêne… À l’œil nu, les cernes annuels sont 
ainsi toujours plus visibles dans les bois à zone 
poreuse que dans les bois à pores diffus.

Les espèces à zone poreuse se distinguent 
selon les différences observables au niveau 
de la répartition des vaisseaux du bois final 

fiG 9 – Échantillon de platane, Platanus sp. : coupe sur quartier. dans certains bois, comme le 

chêne, le hêtre ou le platane, les rayons ligneux sont suffisamment importants pour être visibles 

à l’œil nu. ils prennent différents aspects en fonction de la coupe. celle sur quartier tranche les 

épais rayons et dévoile des rubans d’aspect soyeux et parfois de forme insolite.

fiG 10 – bois de pin maritime vu au 

microscope.

fiG 11 – bois de hêtre vu au microscope.
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chêne (fig. 8) en est un très bon exemple : 
un large rayon d’environ 1 millimètre de lar-
geur dessine une ligne brillante sur la coupe 
transversale du cœur vers l’écorce. En coupe 
tangentielle, le même rayon forme un trait 
sombre et épais de quelques millimètres à 
quelques centimètres de hauteur. Enfin, en 
coupe radiale, dans les cas, par exemple, où 
le bois a été fendu pour en conserver le fil, il 
prend la forme d’une lame d’aspect soyeux.

Par contre, sur une coupe radiale rabotée, 
le rayon a la forme de rubans d’aspect soyeux 
aux contours vagues mais très esthétiques, ce 

que les ébénistes appellent la maille, bien vi-
sible sur l’échantillon de platane (fig. 9). 

balade au cœur du bois

L’anatomie ou L’étude de La 

structure interne du bois

Les caractéristiques anatomiques des bois 
correspondent à la façon dont sont organi-
sées les cellules qui les composent. Leurs 
parois sont constituées par des métabolites 
primaires : la cellulose, les hémicelluloses et 
les lignines. Elles forment un tissu observable 

à l’œil nu. Les cellules de ce tissu sont, par 
contre, souvent trop petites pour être vi-
sibles sans loupe. Après avoir observé à l’œil 
nu et à la loupe les coupes de pin laricio et de 
chêne, des vues microscopiques nous permet-
tront l’examen approfondi du xylème de cinq 
plantes ligneuses caractéristiques selon trois 
plans : transversal, longitudinal tangentiel et 
longitudinal radial. 

le BoiS deS conifèreS : exeMPle 

du Pin MaritiMe, Pinus Pinaster

Comme celui de tous les conifères, le bois 
de pin maritime se caractérise par un seul 
type de cellule : les trachéides. Comme nous 
l’avons écrit, elles ont pour fonctions l’ache-
minement de la sève brute et le soutien 
mécanique de l’arbre. Le parenchyme né-
cessaire au stockage des réserves est presque 
exclusivement présent dans les rayons. De 
rares cellules de parenchyme axial, d’un as-
pect sombre, peuvent être observées dans le 
bois de la famille des Cupressacées, comme 
les cyprès.

Les trachéides sont des cellules fermées, 
en forme de fuseau, dont la longueur varie 
de 1 à 5 millimètres, et de 20 à 40 microns 
pour les plus grands diamètres. La sève brute 
monte par un chemin en chicane à travers des 
ouvertures, appelées ponctuations aréolées, 
sur les parois des trachéides. Les rayons des 
conifères sont toujours unisériés et de petite 
section, d’environ 10 à 15 microns. 

Le diamètre et l’épaisseur des parois des 
trachéides changent entre le bois initial et le 
bois final. Dans le bois initial, le diamètre du 
lumen de la trachéide est relativement large, 
tandis que la paroi cellulaire est mince. Dans 
le bois final, formé à la fin de la saison de crois-
sance, les trachéides sont constituées presque 
exclusivement par la paroi de la cellule et le 

lumen est de très petite dimension. Cette 
couche de bois est alors plus dense et de cou-
leur plus foncée.

Comme pour de nombreux conifères, le 
bois de pin maritime est caractérisé par la 
présence d’un réseau de canaux résinifères 
disposés axialement entre les trachéides et 
à l’intérieur des rayons. Ce sont des espaces 
intercellulaires créés par des cellules épithé-
liales productrices de résine. Ces cellules 
déversent la résine à l’intérieur des canaux 
ainsi formés. La résine est élaborée par les 
conifères pour se protéger contre les agres-
sions et les prédations.

le BoiS deS feuilluS

Nous avons vu que, dans les feuillus, les 
cellules se spécialisent pour effectuer les 
trois fonctions du bois. Le transport de la 
sève brute se fait par des cellules ouvertes à 
paroi mince et à lumen très large : les vais-
seaux. En bois de bout, ils apparaissent 
comme des pores. Ces cellules, courtes par 

rapport aux trachéides, sont reliées directe-
ment l’une sur l’autre pour former de véri-
tables tubes parallèles à l’axe du tronc. Sur 
les parois des vaisseaux, des ponctuations 
aréolées permettent, latéralement, le pas-
sage des fluides d’une cellule à l’autre.

Le support mécanique est réalisé par les 
fibres, des cellules de petit diamètre mais 
plus longues (environ 1 millimètre), avec 
une paroi plus ou moins épaisse en fonc-
tion de l’essence. Comme pour les tra-
chéides, ce sont des cellules fermées et 
pratiquement exemptes de ponctuations 
sur leurs parois.

Beaucoup plus abondantes que dans le 
bois des conifères, les cellules du paren-
chyme ont des rayons ligneux souvent plus 
hauts et plus larges, et le parenchyme axial 
est plus présent. Le type et la répartition 
des cellules du parenchyme prennent une 
grande importance dans l’identification des 
espèces de feuillus, en particulier pour les 
bois tropicaux.

le BoiS deS feuilluS à PoreS 

diffuS : exeMPle du Hêtre,  

Fagus sylvatica

Dans le bois de hêtre, le diamètre et la répar-
tition des vaisseaux varient très peu entre le 
bois initial et le bois final. On remarque ce-
pendant, dans la dernière partie du cerne, 
une zone plus foncée s’expliquant par la di-
minution du diamètre des vaisseaux et par 
une concentration plus élevée des fibres. 
Les fibres du hêtre ont un lumen peu visible 
et les parois cellulaires sont assez épaisses. 
Il s’agit donc d’un bois lourd. Visibles à l’œil 
nu sur les trois sections, de larges et grands 
rayons ligneux de dimensions constantes 
constituent une autre caractéristique de ce 
bois. Les rayons forment une maille évidente 

sur le plan radial et ils apparaissent comme 
des lenticelles de couleur foncée en coupe 
tangentielle.

le BoiS deS feuilluS à zone 

PoreuSe : exeMPle de l’orMe, 

ulmus SP.

Dans le cerne de croissance du bois des diffé-
rentes espèces d’orme, on observe à l’œil nu 
une première couche avec des pores de grand 
diamètre, puis une zone où ils sont soudaine-
ment beaucoup plus petits. La sève brute em-
prunte la couche la plus récente, toujours vers 
l’extérieur. La différence très sensible de taille 
des vaisseaux entre le bois initial et le bois final 
est typique du bois des feuillus à zone poreuse 
comme le frêne, le châtaignier, le robinier ou 
le chêne… À l’œil nu, les cernes annuels sont 
ainsi toujours plus visibles dans les bois à zone 
poreuse que dans les bois à pores diffus.

Les espèces à zone poreuse se distinguent 
selon les différences observables au niveau 
de la répartition des vaisseaux du bois final 

fiG 9 – Échantillon de platane, Platanus sp. : coupe sur quartier. dans certains bois, comme le 

chêne, le hêtre ou le platane, les rayons ligneux sont suffisamment importants pour être visibles 

à l’œil nu. ils prennent différents aspects en fonction de la coupe. celle sur quartier tranche les 

épais rayons et dévoile des rubans d’aspect soyeux et parfois de forme insolite.

fiG 10 – bois de pin maritime vu au 

microscope.

fiG 11 – bois de hêtre vu au microscope.

pin    maritime        h ê tre 
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et selon la constitution des rayons ou du pa-
renchyme axial. Le bois d’orme présente, par 
exemple, des rayons ligneux non visibles à 
l’œil nu. La distribution des petits vaisseaux 
du bois final est très caractéristique dans tous 
les bois d’orme : entourés de parenchyme 
axial, ils sont répartis en bandes ondulées à 
peu près parallèles aux cernes. 

le BoiS deS feuilluS deS 

troPiqueS : exeMPle de l’iroKo, 

milicia excelsa

L’observation à la loupe des bois des feuillus 
des tropiques est aisée du fait de leur crois-
sance régulière. En bois de bout, cela donne 
une trame entremêlant des vaisseaux, des 
fibres, souvent du parenchyme axial bien vi-
sible et toujours des rayons.

Le bois d’iroko est issu d’arbres qui 
poussent, sans interruption de croissance, 
dans les forêts de l’Afrique équatoriale. Sur 
le plan transversal, il est difficile de distin-
guer des cernes de croissance : entouré de 

parenchyme blanchâtre, le diamètre des pores 
visibles demeure constant. La distribution du 
parenchyme axial autour des vaisseaux (para-
trachéal), avec des prolongements en forme 
d’aile (aliforme) et parfois relié (anastomosé)  
de manière tangentielle, caractérise cette es-
sence en bois de bout. Les parois cellulaires 
du parenchyme sont minces et confèrent une 
couleur claire aux zones autour des vaisseaux, 
dont le diamètre est d’environ 200 microns. 
En toile de fond, la concentration de fibres à 
paroi épaisse prend une couleur sombre. Les 
rayons ligneux, généralement 2 à 4 sériés, ne 
sont pas de taille suffisante pour être bien vi-
sibles à l’œil nu.

le tiSSu ligneux PriMaire deS 

PalMierS : exeMPle du cocotier, 

cocos nuciFera

Les mondes de l’enseignement et de l’industrie 
du bois s’interrogent toujours pour savoir si le 
bambou et le palmier, Monocotylédones vi-
vaces, produisent du bois.

Il s’agit en fait d’une matière ligneuse 
produite par un méristème primaire adop-
tant l’innovation des Angiospermes : la spé-
cialisation des cellules pour le transport de 
la sève, le soutien mécanique et les réserves. 
Cette matière est constituée d’une ma-
trice de parenchyme axial autour des fibres 
en faisceaux englobant les tissus conduc-
teurs de sève avec les vaisseaux du xylème 
primaire et les tubes criblés du phloème 
primaire. 

Dans le tissu ligneux primaire des pal-
miers, les nombreux faisceaux plus denses 
en périphérie sont dispersés sans organisa-
tion particulière sur toute la section de la tige. 
Cette structure dans l’axe de la tige assure une 

bonne tenue en compression ; par contre, dé-
pourvue de rayons, elle ne donne pas les qua-
lités en flexion du bois des conifères et des 
feuillus.

La couLeur et L’odeur des bois 

Les bois arborent toutes les couleurs de l’arc-
en-ciel à l’exception du bleu. L’aubier de tous 
les arbres a une couleur blanchâtre, plus ou 
moins noisette, tandis que le bois de cœur 
peut donner à voir une couleur caractéris-
tique, généralement stable à l’intérieur de 
l’espèce, en raison du dépôt, au cours de la du-
raminisation, de substances colorantes appe-
lées métabolites secondaires.

Ce processus donne un bois de cœur co-
loré dans de nombreuses espèces comme 
le mélèze, le chêne, le robinier ou le padouk 
(fig. 15). Généralement, les bois dont le du-
ramen a une couleur plus sombre possèdent 
une durabilité naturelle, bien que leur aubier 
soit toujours altérable.

Les résines, les huiles essentielles, les 
tannins et tous les différents métabolites 
secondaires donnent aussi au bois une 
odeur caractéristique. Les conifères ex-
halent des odeurs de résine parfois très pré-
gnantes comme chez le cyprès, Cupressus 
sempervirens.

Du bois des feuillus, il peut émaner des 
parfums embaumants ou malodorants. 
Riche en tannin, le bois de châtaignier a une 
forte odeur aigre. À l’abattage, le bois de ro-
binier a une odeur de haricots verts qui s’es-
tompe ensuite. Le bossé africain, Guarea 
cedrata, diffuse des notes olfactives sub-
tiles évoquant ce que notre mémoire asso-
cie à une “bonne odeur” de bois, tandis que 
le bois de teck dégage une odeur persistante 
de vieux cuir.

fiG 12 – bois d’orme vu au microscope.

fiG 13 – bois d’iroko vu au microscope.

fiG 14 – bois de cocotier vu au microscope.

fiG 15 – Échantillon de padouk d’afrique, Pterocarpus soyauxii.
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La cellulose est le constituant majeur du bois qui lui permet protection et soutien 

mécanique, comme dans tous les organismes végétaux. On estime sa production 

journalière à 10 g et représente 40 à 50 % de la masse totale du bois. Simplement, 

la cellulose est composée de chaînes de glucose elles-mêmes liées entre elles par des 

liaisons hydroxyles. Certaines zones de la molécule, une fois assemblées en elles, sont 

hydrophiles, ce qui signifient qu’elles absorbent et retiennent l’eau. Cette propriété de la 

cellulose rend le bois hygroscopique, c’est-à-dire qu’il absorbe l’humidité de l’air.

«L’eau dans le bois se présente sous plusieurs phases : eau libre ou capillaire. Elle 

occupe les vides cellulaires. Ces forces de capillarité sont responsables du transport de 

la sève brute (des racines vers la cime des arbres). L’eau liée ou absorbée est l’eau à 

l’origine des modifications physiques et mécanique du bois tel le retrait/gonflement 

libre. C’est une eau dite hygroscopique liée principalement sur les chaînes cellulosiques 

qui composent les parois cellulaires. Tant que l’eau libre est présente dans les cavités, ces 

parois cellulaires sont saturées et la quantité d’eau liée est appelée point de saturation 

des fibres».128 

Ainsi, si un échantillon de bois est placé dans un environnement avec une humidité 

définie, nous pourrons constater que sa masse ou plutôt «  son état hydrique » tend 

à se stabiliser autour d’une valeur précise quasi similaire à celle de l’air ambiant. 

On dit dans ce cas que l’équilibre hygroscopique est atteint. Le bois permet ainsi de 

rééquilibrer le taux d’humidité présent dans l’air et donc de diminuer les condensations 

et les pollution associées. Cette capacité de régulation lui est permise par sa structure 

organique caractéristique des végétaux.

128. MANDRARA Zaratiana 

Mandrara, Impact thermique 

des revêtements en bois sur 

l’ambiance intérieure des 

bâtiments, 2012

2 . 2 . 4 .  L a  m élodie      du   bois  

«Le bruit est une forme de pollution les plus insidieuses qui peut avoir de fortes 

incidences sociales. On sait que le défaut de confort d’ambiance sonore, au même titre 

qu’un éclairage déficient, est un des facteurs importants d’échec scolaire et universitaire ; 

que ce même défaut provoque des troubles psychiques en milieu de travail, des pertes 

de productivité, etc».129 «Si le bois est depuis longtemps utilisé dans la fabrication des 

instruments de musique pour ses propriétés de résonance, il a également souvent été 

choisi pour sa capacité à amortir, voire confiner les ondes sonores».130 

De par sa composition, le bois est plus absorbant que la majorité des autres matériaux. 

L’organisation des cellules ligneuses au sein de la matière permet de transformer 

l’énergie sonore en énergie calorifique grâce aux efforts de frottement et aux vibrations. 

Le frottement interne dans le bois lui permet d’amortir davantage les sons que la plupart 

des autres matériaux de construction. Cette aptitude lui est conférée grâce à sa faible 

densité et à sa structure alvéolaire constituée de cavités microscopiques organisées en 

réseau. A nouveau, c’est la matière vivante qu’est le bois qui présente des avantages 

par rapport aux autres matières utilisées dans nos habitats, comme le plâtre ou encore 

le béton.  Évidemment, nous n’évoquons pas ici les mousses ou autres matériaux 

similaires utilisés dans le traitement acoustique de manière générale.  

129. [inconnu]. Acoustique 

: bois et fibres au service 

du confort d’ambiance. 

L’architecture d’aujourd’hui. 

Mars/Avril 2004. n°351

130.  The acoustic proprieties 

of wood [en ligne], Mahogany

L’auditorium – La Seine 
Musicale. Boulogne-
Billancourt. Shigeru Ban

Source : Hugo HEBRARD, 
photographe d’architecture
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Néanmoins, les performance d’isolation acoustique du bois varient d’une essence à 

une autre. Par exemple, parmi les essence les plus performantes, le Red Cedar, sous 

forme de lambris, se classe dans les meilleurs.131 De manière plus générale, c’est pour 

ces raisons que l’on retrouve le bois dans des salles de concert, studio d’enregistrement, 

salles de sport etc.

Mais les mythes sont tenaces, les qualités naturelles acoustiques du bois «relève[nt] 

de préjugés ou des croyances étonnamment vivaces à l’heure du numérique. Elles se 

sont nourries de longue date du respect inspiré par l‘art des luthiers, longtemps sans 

équivalent en matière d’acoustique des salles. Adolf Loos, partisan de l’architecture 

rationnelle du début du siècle professait quant à lui à des croyances quasi animistes, 

conférant au bois une âme évolutive : il soutenait que la bonne musique jouée dans 

une salle «produisait par imprégnation de mystérieuses mutations moléculaires 

observées jusqu’ici sur le bois des violons». 132

Le premier à utiliser cette capacité du bois est Auguste Perret avec les parois de la 

salle Cortot de l’École Normale de Musique de Paris en 1929. La salle est couverte de 

panneaux s’apparentant à des résonateurs en fente. 

Concentrons-nous maintenant sur des données quantifiables. L’indice d’absorption 

acoustique du bois est plus élevé que celui du béton ou que celui du plâtre, c’est 

pourquoi dans un intérieur il permettra une réverbération moins importante. Il en est 

131. The acoustic proprieties of 

wood [en ligne], Mahogany

132.  DEGIOANNI Jacques 

Frank. Le traitement 

acoustique renouvelle l’intérêt 

pour les bois. Les cahiers 

techniques du bâtiment. 

Septembre 1996. n°17

Salle Cortot. École Normale 
de Musique de Paris. 
Auguste Perret 

Source : otheatro.com

de même pour la vitesse du son dans le bois qui est plus faible. En d’autres termes, le 

bois conduit moins les ondes sonores. C’est en partie pour cela que nous pouvons dire 

que le bois est apprécié pour ces qualités acoustiques.

En réalité, c’est la manière de travailler le bois qui le rend intéressant vis à vis de 

l’acoustique. Le bois est plutôt réfléchissant, mais monté d’une certaine façon ou 

perforé avec une laine minérale en fond, il devient très intéressant. Il peut-être travaillé 

facilement, ce qui lui donne un avantage considérable.133

Ses capacités d’absorption et de réflexion sont variables en fonction du traitement de 

surface, de l’épaisseur du découpage ou de la disposition. D’un point de vue sonore, 

c’est sans doute la souplesse du bois qui fait sa force : modulable, il peut être travaillé 

pour obtenir l’effet souhaité.

A cela s’ajoute un facteur culturel plus subjectif mais toutefois important  : les gens 

apprécient le bois pour la chaleur qu’il communique, ce qui est favorable à l’écoute car 

le spectateur entend autant avec ses yeux qu’avec ses oreilles.134 Lorsqu’une salle est 

satisfaisante visuellement, elle est jugée d’emblée plus performante acoustiquement, 

explique Loïc Hamayon, enseignant dans le cadre d’un DESS d’acoustique 

architecturale. La variété des bois permet à l’architecte de choisir celui qui répondra le 

mieux à l’ambiance qu’il souhaite donner, lui offrant alors une multitude de possibilités. 

Finalement, mobilier, plafond et équipement, peuvent être une source de confort 

sonore, tantôt absorbant, tantôt réfléchissant ou isolant.
133. [Inconnu]. La douceur du 

bois modifie notre perception. 

Séquence bois. Octobre 

1995. n°7

134.  Ibid.

matériau     

p l â t r e

b é t o n

b o i s

1 2 5  H z

0.02 0.02 0.02 0.03 0.04 0.04

0.1 0.07 0.05 0.04 0.04 0.04

2 5 0  H z 5 0 0  H z 1  0 0 0  H z 2  0 0 0  H z 4  0 0 0  H z

0.02 0.03 0.04 0.05 0.03 0.03

Indice d’absorption 
acoustique du matériau en 
fonction des fréquences

Source : COUASNET Yves, 
Propriétés et caractéristiques 
des matériaux de construction, 
2010
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2 . 2 . 5 .  P our    une    a m biance       f eutrée    

« La lumière et les matériaux sont indissociablement liés, en effet, ils se déterminent 

mutuellement : ni l’un ni l’autre n’est visible à l’œil humain, jusqu’à ce que les deux se 

réunissent».135

Les matériaux associés à la lumière renvoient à des émotions. Le reflet du verre, l’effet 

mat du béton, le côté velouté de la terre battue, les profondeurs du bois et les ombres 

qui dansent sur les murs,  sont autant de messages émotionnels. Certains d’entre eux 

liés à des contextes culturels, d’autres à la mémoire individuelle.136

Le bois est un matériau souvent utilisé par les architectes pour améliorer l’ambiance 

générale d’un espace, mais peu de recherches ont été effectuées pour discuter de son 

impact réel sur les impressions visuelles et les effets lumineux. Pourtant, la vision est le 

premier sens à travers lequel les occupants font l’expérience de l’espace. 

Les ambiances lumineuses sont étroitement liées à la perception et à la matérialité. 

Nous le savons bien, certaines couleurs sont chaudes, d’autres froides. 

Les espaces blancs ont été considérés comme les plus efficaces dans la distribution de 

la lumière du jour, mais il semble également que l’utilisation de matériaux naturels 

tels que le bois pouvait améliorer encore l’ambiance visuelle d’un espace, lui conférant 

alors une toute autre atmosphère, beaucoup plus feutrée. La notion de température des 

couleurs est la première qui intervient dans la création d’une ambiance bienfaisante par 

le bois. La deuxième est une certaine homogénéité de la matière, tandis que la dernière 

est liée à sa capacité à diffuser la lumière.

D’abord, Masuda137 explique que le bois nous transmet des images «naturelles», 

«chaleureuses» et «paisibles» d’un point de vue des couleurs. La couleur du bois, et en 

particulier sa teinte, jaune rouge, nous renvoie à des images telles que le soleil ou le 

feu, source de chaleur tous les deux. Ces couleurs s’opposent aussi aux couleurs dites 

froides telles que le bleu. Il s’agit d’une réponse psychologique à ce stimulus visuel.

135. Light and Material [en 

ligne], Iva-velux

136.  Ibid.

137.  Professeur à l’université 

de Kyoto

Ce professeur a mené une expérience permettant de mettre en relation la notion de 

chaleur et la présence de bois dans un intérieur. Il a été présenté à une population 

un ensemble d’image avec une quantité plus ou moins importante de bois. Il leur a 

ensuite été demandé de les classer selon eux, du moins chaleureux au plus chaleureux. 

La classification révèle que le coefficient de corrélation entre l’adjectif « chaleureux » et la 

quantité de bois est de 0,32. Celui entre l’adjectif « chaleureux » et la teinte du bois est 

de 0,58. Cela montre que le sentiment de chaleur est plus lié au fait que le bois renvoie 

des ondes lumineuses de teinte jaune rouge plutôt qu’au fait qu’il s’agisse du bois en 

tant que tel. En d’autres termes, si on ne se tient qu’à ce paramètre, un béton jaune 

orangé pourrait aussi paraître chaleureux.

• Une matière avec des stimuli visuels faibles

En lien avec la couleur, il est légitime de parler du contraste que présente la matière. 

En réalité, les images avec peu de contrastes entre les motifs qui se jouxtent procure 

une sensation plus agréable et moins fatigante que celles avec un contraste élevé. 

Effectivement, un contraste intense engendre plus de stimuli. 

L’homme a été habitué durant son évolution à des images et des représentations 

avec peu de stimuli (baigné surtout dans des teintes de verts). En raison du caractère 

habituel et ordinaire, les petits contrastes ne procurent ainsi pas de stimuli. Cela a été 

imprimé dans le système neuronal. Les stimuli, ces sollicitations sensorielles, que ce soit 

pour la vue ou pour n’importe quel autre sens, sont à l’origine de la fatigue visuelle.138

La manière de percevoir la matière dépend de deux qualités  majeures : à la fois sa 

couleur mais aussi son état de surface. Ces deux propriétés physiques influencent la 
138. MASUDA Minoru, Why 

Wood is Excellent for Interior 

Designing ? 2004

A gauche : ensemble 
de couleur avec peu de 
contraste
A droite : Ensemble de 
couleur avec un contraste 
plus élevé 

Source : MASUDA Minoru, 
Why Wood is Excellent for 
Interior Designing ?, 2004
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diffusion de la lumière dans l’espace et donc la création de l’ambiance. Les matériaux 

spéculaires aux propriétés brillantes réfléchissent la lumière comme le ferait un miroir. 

Les surfaces mates telle que la pierre, le bois ou encore le plâtre, à l’inverse, réfléchissent 

la lumière de manière diffuse dans toutes les directions. Des trois composantes qui 

déterminent l’aspect de la couleur - la teinte, la valeur et l’intensité - la valeur est celle 

qui détermine la quantité de lumière absorbée et la quantité de lumière réfléchie. Un 

mur blanc réfléchit environ 82% de la lumière incidente, un mur jaune clair 70% et un 

mur vert foncé ou bleu 20%. Les surfaces colorées donnent une partie de leur teinte 

à la  lumière qui est réfléchie. Aussi, les surfaces en bois ne permettent que très peu 

de rayonnement lumineux ce qui n’engendre pas de stimulus et donc peu de fatigue 

visuelle.

Le bois est une des matières qui permet alors une ambiance feutrée, tamisée, 

réconfortante, intime. Aussi son aspect et notamment sa brillance peut changer selon 

la mise en œuvre du bois, si le bois est coupé : «si les fibles apparaissent plutôt en bois 

de fil, l’aspect du bois sera brillant mais il sera mat si les fibres sont observées en bois 

de bout».139

139. JACQUET Hugues (sous 

la direction de), Savoir & Faire 

Le bois, 2015

materiau     

v e r t

b l a n c

j a u n e

c o efficient       

0.70 à 0.80

materiau       c o efficient       

p e i n t u r e s

g r i s

b r u n

b l e u

r o u g e

b o i s

a c a j o u

b o u l e a u

c h ê n e

a r d o i s e

p l â t r e

b r i q u e

a l u m i n i u m

z i n c

v i t r a g e

c r é p i s

m o q u e t t e

p l a s t i q u e

c a r e l a g e

m a t é r i a u x  d e  c o n s t r u c t i o n

b é t o n

0.50 à 0.70

0.30 à 0.60

0.35 à 0.60

0.25 à 0.50

0.20 à 0.50

0.20 à 0.35

0.55 à 0.65

0.15 à 0.40

0.15 à 0.30

0.70 à 0.80

0.10 à 0.20

0.10 à 0.15

0.70 à 0.80

0.08 à 0.20

0.08 à 0.40

0.70 à 0.80

0.40 à 0.50

0.60
0.30

0.03 à 0.25

Coefficient de réflexions 
lumineuses en fonction 
des matériaux a refaire

Source : guide-clea.fr

St Henry’s Ecumenical 
Art Chapel – Finlande - 
Sanaksenaho Architects

Source : inspiration.detail.de
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2 . 2 . 6 .  Sy nth   è se

Dans la question des ambiances, c’est l’ensemble de nos capteurs sensoriels qui sont 

mobilisés. Chaque stimulus fait l’objet d’une interprétation traduit en sensation. Nous 

nous sommes intéressés ici aux propriétés physiques du bois qui créent une sensation 

de confort. 

Nous avons vu que le fait que le bois provienne d’une matière vivante lui confère de 

nombreux avantages. D’abord, avant même qu’il soit mis en œuvre, il bénéficie d’une 

évaluation positive, comme cela serait le cas pour la paille par exemple. Ensuite, sa 

structure organique et les cellules ligneuses qui le composent lui permettent d’accroître 

le confort au sein de l’habitat. Ces dernières sont propres aux végétaux puisqu’elles 

permettent la circulation de la sève dans l’ensemble de l’organisme végétal. 

Les propriétés physiques du bois permettent aussi d’agir sur la sensation de confort 

thermique. En effet, le bois est souvent perçu au toucher comme chaud de par sa faible 

capacité à conduire l’énergie. Ensuite, c’est la qualité de l’air qui se voit améliorée lors 

de l’utilisation du bois. Effectivement, l’absorption de l’humidité et la régulation de 

l’air intérieur permettent d’avoir un habitat hygrométriquement stable. «un espace se 

comprend et s’apprécie par son écho autant que par sa forme visuelle, mais la perception 

acoustique demeure également une expérience d’arrière-plan inconsciente».140 

La préférence accordée au bois est aussi le résultat de son aspect visuel et fonctionnel. 

Uniquement par le biais d’un sentiment de bien-être, il a la capacité à améliorer la 

perception acoustique. 

La dernière propriété physique qui permet au bois de créer une ambiance est celle de 

sa couleur. Réconfortant, l’espace présente des teintes orangées qui se rapportent à des 

sensations de chaleur. De plus, la matière repose l’esprit de par l’absence de stimulus 

que son faible contraste implique.

C’est pourquoi le bois, seulement de par ses caractéristiques physiques et son action sur 

l’environnement dans lequel il est utilisé, est une source de bien-être. 140. PALLASMAA Juhani, Le 

regard des sens, 2010, p. 59

Du  bois   massif    au  contreplaqué : 
l e  bois  ,  pas  toujours  synonyme 
de  san ité
[ CHAPITRE 2.3 ]

«Les civilisations antiques attribuèrent une importance très grande à l’air, dont le va et 

vient incessant à l’intérieur et à l’extérieur du corps durant la respiration, caractérise tous 

les êtres vivants, au point d’en faire l’un des quatre éléments essentiels de la nature, ainsi 

qu’une divinité dans plusieurs religions».141 Le bois est une matière vivante, qui, dans 

son environnement naturel, a la faculté de purifier l’air. Par le processus extraordinaire de 

la photosynthèse, il permet l’absorption du CO2 et rejette en contrepartie de l’oxygène. 

Le stockage du dioxyde de carbone lui donne un avantage dans la nature par rapport 

aux autres matériaux. Nous parlons souvent de l’air extérieur et de son taux de pollution 

mais l’air de nos habitats est encore plus pollué. Il s’agit en effet d’un air similaire à l’air 

extérieur, auquel s’ajoute de nombreux polluants émis par les matériaux, les meubles, 

notre présence et nos activités. Cette question est fondamentale dans la société actuelle, 

puisque nous passons plus de 90 % de notre temps dans des endroits fermés à respirer 

plus de 10 000 litres d’air pollué par jour en moyenne.142

2 . 3 . 1 .  U n  a priori       positi      f  et   une    pré   f érence      

pour     le   naturel    

Peut-être que le plus bel avantage du bois est de provenir de l’environnement naturel 

de la forêt. Le bois est également apprécié de par ses nombreuses applications  : 

mobilier, revêtement de sol, outils ménagers peuvent être issus du bois. Andreas 

Manuel a montré lors de son étude que la présence de surfaces en bois entraîne une 

émotion positive.143 Gold et Rubik ont quant à eux constaté que le bois était associé aux 

caractéristiques de bien-être, d’esthétique, d’écologie et de naturel par la population 

allemande.144

La figure, le motif, la couleur et la brillance des matériaux naturels, véhiculent une 

141. NIERI Marco, La thérapie 

secrète des arbres, 2018, 

p. 193

142. NIERI Marco, La thérapie 

secrète des arbres, 2018

143. MAUEL Andreas, 

Consumers’ perceptions 

and preference profiles for 

woodsurfaces, 2016

144.  BRINGSLIMARK 

Tina, Is interior wood use 

phychologically beneficial 

?, 2009
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image naturelle reconnaissable. Parmi un ensemble de matériaux naturels, le bois est 

le matériau dont les adjectifs se rapportent le plus à des émotions positives telles que 

« chaleureux », « relaxant », « naturel », « accueillant », « attrayant »…

La différence est d’autant plus marquée avec des matériaux d’origine non naturelle 

comme le plastique et le verre.

Le bois peut être transformé à divers degrés avant d’être commercialisé sous sa forme 

finale. Or, nous percevons différemment chaque produit final, à défaut du produit 

naturel, parfois inconnu. Par exemple, le bois massif transmet des impressions et des 

associations liés à l’élément original, tandis que le bois traité et les composites de bois 

peuvent générer des perceptions et des associations qui ne sont pas nécessairement 

liées à leur origine naturelle.145

145.  JONSSON Oskar et 

al. Consumer perceptions 

and preferences on solid 

wood, wood base panel, and 

composite, 2008

Attributs perçus : bois 
contre des matériaux 
naturels

En ordonnée l’adjectif 
qualifiant le bois, en 
abscisse l’évaluation de 
l’adjectif (1:Oui / -1 : Non) 

Source : RICE Jennifer et al. 
Apparence wood products 
ans psychological well-being, 
2006

Attributs perçus : bois 
contre d’autres matériaux 
artificiels

En ordonnée l’adjectif 
qualifiant le bois, en 
abscisse l’évaluation de 
l’adjectif (1:Oui / -1 : Non) 

Source : RICE Jennifer et al. 
Apparence wood products 
ans psychological well-being, 
2006

Lorsque la comparaison concerne des matériaux issus du bois, ce sont les bois 

massifs qui sont préférés. Les préférences se font en fonction du caractère naturel, la 

ressemblance du bois, la douceur, l’origine, la vie, l’agréable et l’impression solide et 

homogène.146

Ce qui plaît dans la matière bois, c’est le fait de pouvoir, au travers du motif qu’il présente 

et de sa texture, de retrouver son origine. Nous retrouvons par cet attrait l’attirance 

biophilique pour le bois, créateur de bien-être.

146.  JONSSON Oskar et 

al. Consumer perceptions 

and preferences on solid 

wood, wood base panel, and 

composite, 2008

préférences








ORME OSBPIN MDFPEUPLIER PLEXWOOD COMPOSITE IMITATIONCERISIER

Préférence sur une échelle 
de 1 à 5 de matériaux bois 

Source : JONSSON Oskar et 
al. Consumer perceptions 
and preferences on solid 
wood, wood base panel, and 
composite, 2008
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2 . 3 . 2 .  CO V  :  Co m posés      O rgani     q ues    V olatiles        /

Colle     O u  V ernis   

Bien qu’à priori sain, durable, et naturel, le bois dans nos intérieurs peut être une 

source de pollution. Il est effectivement rare que le bois utilisé soit massif : panneaux 

de contreplaqué, MDF, finition, traitement, sont autant de produits transformés ou 

ajoutés qui le rendent moins sain. Les COV (Composés Organiques Volatiles), présents 

en grande quantité dans la matière vivante, sont aujourd’hui un sujet contemporain, 

d’autant plus dans un contexte où les espaces intérieurs tendent à être hermétiques. 

Le bois permet de transformations multiples, et étant vulnérable à son état brut, son 

utilisation en tant que tel est rare. La transformation du bois permet d’apporter à la matière 

des caractéristiques supplémentaires et de lui supprimer d’éventuelles faiblesses. 

Par exemple, on privilégiera des matières sans nœud, qui ont tendance à fragiliser la 

matière. De même, on lui appliquera des traitements de surface pour le protéger des 

agressions extérieures ou pour renforcer des caractéristiques acoustiques.147 

Un exemple frappant est celui du lamellé collé, qui permet à la matière de la rendre 

plus résistante. Lorsqu’il ne s’agit pas de bois massif, les adjuvants se multiplient  : 

colles, vernis, laques. Il ne s’agit pas ici de faire un inventaire de tous les matériaux issus 

de la filière bois, mais de comprendre en quoi cette matière vivante - dont l’emploi est 

aujourd’hui parfois revendiqué pour être une matière « naturelle » - ne l’est pas tant que 

ça. Certains bois pourraient effectivement altérer notre bien-être.

147.  BRINGSLIMARK 

Tina, Is interior wood use 

phychologically beneficial 

?, 2009

Bois transformés 
présentant une quantité 
importante de colles

A gauche : OSB
A droite : MDF

En réalité, les matériaux à base de bois - et plus généralement les matières d’origines 

vivantes - émettent naturellement des COV et favorisent de plus hautes concentrations 

en terpènes dans les milieux intérieurs, dont les monoterpènes font partie. Pour 

rappel, les monoterpènes sont les molécules extrêmement légères qui pénètrent 

très facilement à travers nos tissus et qui entraînent une augmentation des défenses 

immunitaires (partie 1.2.3).

Effectivement, quelques-unes des molécules aromatiques de la famille des terpènes 

peuvent réagir avec l’atmosphère et se comporter ainsi comme des “scavengers”148. 

Ce sont des «  nettoyeurs de l’air  », dont la capacité résulte en la neutralisation des 

substances nocives. Lorsqu’elles sont concentrées dans des huiles essentielles, ces 

molécules peuvent devenir irritantes, jusqu’à devenir toxique à partir de 5g par kg de 

poids corporel. C’est pour cette raison que la législation actuelle comporte les mentions 

« produit toxique » ou « matière dangereuse ». Pas de crainte toutefois, cette valeur n’est 

pas atteignable dans nos conditions de vie quotidienne. 

Pour les monoterpènes, «ne nous y 

trompons pas, il s’agit d’un effet “dose 

dépendant”. Avant la dose limite, effets 

bénéfiques ; après la dose limite, effets 

indésirables voire toxiques».149

148. Pourrait se traduire en 

français par «nettoyeur de l’air »

149.  Pollution de l’air [en 

ligne], Holiste

naturel

brun

pierre

pyrÉnées

blanchi

Effets donné par différents  
vernis teintés appliqués à 
un parquet en chêne

Source : maison-bois.com
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Les monoterpènes, d’origine biogène, sont émis par les plantes vivantes mais également 

par tous les matériaux en bois ou à base de bois, tels que les meubles, les revêtements 

de sol ou de mur (peintures, vernis), les planchers en bois et les dérivés du bois (OSB, 

contre-plaqué, etc.).150 Ce sont des composés organiques volatiles dont la durée de vie 

est très courte en raison de leur faible masse moléculaire. Ils sont très réactifs et peuvent 

s’associer à d’autres gaz présents dans l’air, augmentant la proportion de substances 

davantage nocives selon le principe d’ « effet cocktail ».

• Victime de son succès

Ces dernières années, le suivi des concentrations en monoterpènes dans nos habitations 

a augmenté de par l’utilisation croissante de matériaux naturels ou recyclés dans un 

contexte de transition écologique où la recherche du retour à la source prime. Ces 

matériaux, nous procurant une illusion et une conscience positive, nous donnent en 

contrepartie ces émissions de gaz potentiellement nocifs. Le bois n’est pas pour autant 

plus nocif que le béton par exemple, mais il faut garder en mémoire que « le naturel » 

n’est pas toujours le synonyme de « sanité ».151

Les valeurs de concentration en monoterpènes reportées dans les recherches 

scientifiques sont très variables. Selon les études, la concentration de monoterpènes 

dans nos milieux peut atteindre jusqu’à 270,00 μg.m-3 ce qui reste très faible. Ces 

valeurs maximales ont été atteintes dans des constructions neuves en bois, et constituent 

une majoration de la valeur réelle car les concentrations diminuent considérablement 

avec l’âge du matériau.152

Du fait que ces sources d’émission soient nombreuses, les monoterpènes sont parmi 

les composés organiques volatiles les plus fréquemment présents dans les espaces 

intérieurs. Avec eux, les formaldéhydes, principalement issus de tous les solvants, sont 

davantage nocifs. Les risques que peuvent présenter ces substances sont principalement 

la conséquence d’exposition par inhalation et par contact.153

150. MARLET Christelle, 

LOGNAY Georges. Les 

monoterpènes : sources et 

implications dans la qualitéde 

l’air intérieur, 2011

151. SAARELA K. et al.. 

Exposure of population 

andmicroenvironmental 

distributions of volatile 

organiccompound 

concentrations, 2003

152. HERBARTH O. & MATYSIK 

S. Decreasing concentrationsof 

volatile organic compounds 

(VOC) emitted followinghome 

renovations, 2010

153.  MARLET Christelle, 

LOGNAY Georges. Les 

monoterpènes : sources et 

implications dans la qualitéde 

l’air intérieur, 2011

Certains terpènes sont reconnus comme irritants ou allergènes. De fortes concentrations 

en monoterpènes peuvent entraîner des irritations de la peau, des yeux et des 

muqueuses qui se traduisent finalement en eczéma ou en allergie bénigne.154

154. MARLET Christelle, 

LOGNAY Georges. Les 

monoterpènes : sources et 

implications dans la qualitéde 

l’air intérieur, 2011
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2 . 3 . 3 .  Sy nth   è se

Si le bois à son état primaire est sain pour l’environnement intérieur d’une habitation, 

ses nombreux dérivés ne le sont pas autant. Mobilier, planchers, et autres accessoires 

domestiques peuvent rejeter des substances nocives pour notre corps, de par le procédé 

de transformation qu’ils ont subis. 

Par conséquent, n’associons pas trop rapidement le bois au bien-être en vantant son 

«  origine naturelle  ». Celui-ci présente des caractéristiques certes supérieures à une 

majorité de matériau, même transformé, mais il peut toutefois être nocif dans certaines 

circonstances. La recherche du bien-être par le bois devra comporter un choix du bois 

adéquat.

DEU   X I È ME   B I L AN
Les propriétés physiques de la matière constituent une seconde explication à notre 

relation particulière avec elle. Le bois est une matière qui peut permettre du confort, 

sans pour autant l’être systématiquement.

D’abord, le confort et le bien-être sont des notions qui semblent difficiles à définir car 

elles sont relatives à chacun. De même, les notions d’ambiances intérieures pouvant 

être quantifiées n’existe que par le biais du processus complexe et singulier de la 

perception. 

Si l’on s’est intéressé aux propriétés physiques de la matière, c’est pour expliquer en 

quoi elle permet un confort aussi bien thermique, hygrothermique, acoustique et 

visuelle. La matière présente de nombreux atouts. Sa richesse demeure notamment 

en la possibilité de la travailler selon des façons multiples avec un nombre d’essences 

approchant les 70000. Aucun environnement ne pourra ainsi ressembler à un autre et 

c’est un lien qui se tisse entre l’usager et l’espace qu’il perçoit.

Enfin, quand nous évoquons le bois, nous y voyons son côté naturel, ses origines 

biogènes. Toutefois, ce n’est pas majoritairement sous sa forme primaire que nous le 

rencontrons dans nos espaces. Les transformations du bois entraînent une concentration 

en Composés Organiques Volatiles important qui s’explique par l’origine végétale de la 

matière et les adjuvants tels que la colle ou le vernis qu’on lui appose.
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[  ]partie 3

UN MATÉRIAU 
PSYCHO-PHYSIO

SENSORIEL
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près avoir étudié le bois dans un contexte plus historique et rationnel, nous 

fvififdventrons ici dans une dimension encore plus sensible, celles des émotions et 

des sensations. Nous allons voir qu’elles impliquent des réactions physiologiques. En 

fonction des cultures et du rapport entretenu avec la matière, le bois ne se rapporte pas 

aux mêmes émotions, c’est pourquoi les essences ne sont pas appréciées de la même 

manière. Elles convergent cependant vers un terme qui semble revenir souvent dans 

les recherches : le terme « nature ». C’est précisément ici que la science intervient pour 

apporter une nouvelle dimension au pouvoir du bois sur notre bien-être. Depuis une 

vingtaine d’années, des études scientifiques ont révélé d’étonnantes conséquences du 

bois sur l’être humain. Saviez-vous que si vous dormez dans un lit en bois naturel, votre 

nombre de pulsions cardiaques est réduite de 3500 par jour en moyenne ? Avant de 

prendre connaissance d’autres découvertes comme celles-ci, revenons sur ce qui nous 

« touche » autant dans le bois.

a

Une  leçon  de  sens
[ CHAPITRE 3.1 ]

Chacun appréhende l’environnement autour de lui de manière différente. C’est la même 

chose pour la matière. Le bois fait appel à des émotions et des souvenirs personnels 

qui peuvent être la source du bien-être perçu. De manière générale, «les matériaux 

naturels – pierre, brique et bois – permettent à la vision de pénétrer leur surface et nous 

convainquent de l’authenticité de la matière. Les matériaux naturels disent leur âge et 

leur histoire, autant que leurs origines et leur utilisation par l’homme».155

Pour apprécier les qualités des matériaux, surtout lorsqu’il s’agit du bois, la vue et le 

toucher sont les deux sens qui prennent une place primordiale. Lors du choix d’un 

objet, nous commençons par le «toucher avec les yeux»156 puis nous ne pouvons 

nous empêcher de l’examiner en le touchant, en le tapotant pour entendre le son 

qu'il produit. Cette méthode d'examen multi sensoriel s’applique à la perception des 

propriétés matérielles.

3 . 1 . 1 .  L a  vue    dans    le   processus          d ’appréciation           

de   la   m ati  è re

La vue est sans doute le sens qui nous vient en premier à l’esprit, car il s’agit du sens 

le plus conscient de tous. C’est également celui qui permet la plus grande collecte 

d’informations, car les processus neuronaux impliqués sont ceux qui transmettent les 

données le plus rapidement. Ce premier sens permet d’appréhender,  le temps d’une 

fraction de seconde, l’espace. Dès la première image perçue, elle renvoie directement 

une impression positive ou négative, qui place alors le corps et l’esprit dans une 

155. PALLASMAA Juhani, Le 

regard des sens, 2010, p.36

156. FUJISAKI Waka, 

Perception of the material 

properties of wood based on 

vision, audition,and touch, 

2015
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situation confortable ou inconfortable.

Dans la culture occidentale, la vue est le sens le plus noble. «Les yeux sont des témoins 

plus fiables que les oreilles» écrivait Héraclite dans un de ses fragments, et Platon 

considérait la vue comme le plus grand cadeau fait à l’humanité et insistait «pour que 

les plus grandes valeurs soient accessibles à l’œil et à l’esprit».157

C’est aussi le sens qui permet aux humains d’acquérir la plupart de leurs connaissances 

et un caractère civilisé, par le biais notamment du mimétisme. D’autre part, la vue 

joue aussi un rôle prépondérant dans l’expérience du bien-être, car elle appréhende 

la matière et peut même renvoyer une sensation tactile, sans avoir à la toucher, de 

par la lumière qui frappe sa surface texturée. «Nos yeux caressent les surfaces, des 

contours et des arêtes distants, et la sensation tactile inconsciente détermine le côté 

agréable ou désagréable de l’expérience».158 Sa texture douce et velouté et ses nervures 

délicatement organisées, lui confèrent alors un caractère passionnant, tandis que sa 

teinte procure réconfort et intimité. D’ailleurs, Nicolas Papin confie qu’un bois sans 

nervure au fil lisse ne présente pas d’intérêt : c’est le motif qui le dessine qui le rend 

attrayant.

Les petits stimuli, le petit contraste et les petits changements de distance entre les 

anneaux annuels du bois sont des facteurs importants pour les images «naturelles» et 

«pacifiques»159 Les courbes ne se croisent pas mais sont presque parallèles les unes 

aux autres. Ce parallélisme nous donne des images «claires et ordonnées», «belles» et 

«orientées». Une organisation trop parfaite et concentrique des cernes avec un intervalle 

régulier donnerait une impression d’artificialité. Les distances différentes et les couleurs 

changeantes entre les cernes nous donnent des images «naturelles» et «confortables».

157. PALLASMAA Juhani, Le 

regard des sens, 2010, p.38

158. Ibid. p. 49

159.  MASUDA Minoru, Why 

Wood is Excellent for Interior 

Designing ?, 2004

Échantillon de mélèze 

Source : JACQUET Hugues 
(sous la direction de), Savoir & 
Faire Le bois, 2015

Stéphane Prigent, prescripteur bois chez Atlanbois me confiera qu’il peut passer des 

dizaines de minutes à regarder un mur en bois et s’y perdre, car le paysage y est 

toujours changeant.

Aussi, l’impression visuelle que nous pouvons avoir du bois diffère selon un certain 

nombre de facteurs tels que l’espèce, le nombre de nœud, la couleur, le traitement de 

la surface, etc. Il a été constaté également que pour évaluer les bois les plus appréciés, 

plusieurs caractéristiques majeures entrent en jeu : la température, l’harmonie du bois, 

l’intérêt qu’on lui porte, son élégance, les stimuli qu’il entraîne, son caractère naturel et 

la possibilité d’y laisser vaquer son imaginaire.160

• La théorie des préférences esthétiques de la matière selon Ulrich

Plusieurs attributs permettent à la matière d’être jugée esthétique et ainsi procurer une 

certaine satisfaction.161 Ulrich, auteur de la théorie des émotions, a établi un ensemble 

de 4 critères qui tentent de théoriser l’approche esthétique de la matière.

Le premier est le degré de complexité et de profondeur de la matière. La complexité est 

considérée comme l’un des facteurs les plus importants dans le cadre de la recherche 

de l’esthétisme. De manière générale, les éléments qui présentent un degré modéré de 

complexité, c’est à dire qui ne présentent pas trop ou trop peu d’éléments diverses et 

riches, sont appréciés. Le bois est à la fois complexe de par son motif et simple de par le 

dessin ordonné qu’il propose (les cernes s’organisent de manière logique).

160. BRINGSLIMARK 

Tina, Is interior wood use 

phychologically beneficial 

?, 2009

161. Ibid.

A gauche : bois pas assez 
complexe
A droite : bois de 
complexité moyenne

Source : depositphotos.com

A gauche : bois «non 
cohérent»
A droite : bois «cohérent»

Source : depositphotos.com
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La deuxième caractéristique favorable à une appréciation esthétique positive est la 

lisibilité du matériau, notamment en lien avec la présence d’un motif ou non. Cette 

lisibilité consiste en la capacité de comprendre et analyser l’homogénéité des matériaux. 

«Les points dispersés sur une surface sont des stimuli faibles car l’homogénéité de 

celle-ci s’oppose à leur ségrégation».162 Si on s’attarde sur le bois, il a été déterminé, 

lors d’études canadiennes, que la présence trop importante de nœuds peut avoir un 

impact négatif sur l’appréciation générale du bois. Le nombre de nœuds a également 

été comparé dans les panneaux de bois. En enregistrant et en analysant le suivi de 

l’œil de 20 étudiants japonais sur une surface de bois avec un nombre différent de 

nœuds, il a été montré qu’il existait une relation entre le nombre de nœuds dans les 

panneaux muraux et la sollicitation visuelle. Ils ont conclu que le bois clair implique 

des mouvements oculaires plus détendus que les bois noueux. Cela permet à la vue de 

moins travailler et de donner ainsi une impression plus apaisante.163 Par conséquent, 

tous les types de bois n’auront pas le même impact psychologique bénéfique.

Le troisième critère est la présence ou non d’un aspect naturel. Ulrich fait ici évidement 

référence à l’attirance biophilique qui demeure en chaque homme. Le fil du bois et la 

présence de cernes contribuent à cet aspect naturel. Les nœuds marquent quant à eux 

la présence d’anciennes branches et prouvent la nature vivante de la matière.

162.  FRANCES Robert, La 

perception, 1969, page 17

163.  BRINGSLIMARK 

Tina, Is interior wood use 

phychologically beneficial 

?, 2009

A gauche : bois noueux
A droite : bois sans noeuds

Source : aftipro.com

A gauche : bois d’aspect 
artificiel
A droite : bois d’aspect 
«naturel»

Source : aftipro.com

X V

X V

La dernière propriété importante de la qualité visuelle est la cohérence. La cohérence 

peut être définie comme «un reflet de l'unité d'une scène, dans laquelle la cohérence 

peut être améliorée par la répétition de motifs de couleur et de texture».164 Plusieurs 

études menées indiquent que les surfaces visuelles harmonieuses ou homogènes sont 

préférées. En général, les gens préfèrent des scènes avec une texture homogène qui est 

structurée ou qui construit une unité.165

Nous remarquerons ainsi que la matrice de préférence de Kaplan (being aware / 

extend / fascination) pour les paysages se chevauche dans une certaine mesure avec 

les attributs énoncés par Ulrich.

• Une préférence visuelle culturelle

Le bois est perçu de manière différente en fonction de la culture de chacun. Prenons 

l’exemple des nœuds. Au Japon, la présence de nœud n’est pas synonyme de bien-

être : elle renvoie à la population japonaise une apparence de « bois défectueux ». Le 

bois étant sacré au Japon, la présence de nœud va à l’encontre de l’image de pureté 

et de sagesse, auquel il est assimilé couramment. En Europe, l’appréciation du bois est 

différente. Pour un européen, son apparence naturelle et rustique ne contrarie pas son 

esthétisme.166

Une deuxième différence esthétique culturelle est la couleur. En Chine, les bois de 

couleurs claires ont tendance à être associés à l’élégance de la matière. Ils permettent 

également de montrer la structure naturelle du bois.167 En revanche, les bois de couleur 

sombre ont tendance à évoquer des émotions de luxe et de solidité. 

164. TVEIT Mike, Key concepts 

in a framework for analysing 

visual landscape character, 

2006, p.329

165. KAPLAN Rachel, The 

nature of the view from 

home, In : Environnment and 

behaviour, 2001

166. Apparence wood 

products ans psychological 

well-being, 2006

167. Chinese Consumer’s 

Aesthetic Preference of Wood, 

linkefin

X V
A gauche : bois «non 
cohérent»
A droite : bois «cohérent»

Source : depositphotos.com
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Les Européens ont également leur matière préférée. Il s’agit plutôt du chêne car il 

fait référence à des notions de solidité, de majestuosité et de force. Il est étonnant 

de constater qu’au cours des entretiens réalisés, il s’agit d’une matière qui permet 

d’effectuer des comparaisons ou de proposer des exemples, une sorte de référence en 

tout cas pour le menuisier qui le citera plus de 15 fois comme exemple ou comparaison! 

Peut-être que cela s’explique également de par sa présence sur nos sols : en France, il 

recouvre 40 % des forêts.168

168.  Sa majesté le chêne 

[en ligne], Office National 

des forêts

Les surfaces utilisées 
lors de l’expérience pour 
déterminer quels types de 
bois sont préférés par les 
chinois

Source : MASUDA Minoru, 
Why Wood is Excellent for 
Interior Designing ?, 2004

Une surface de bois en 
chêne

Source : desopitphotos.com

3 . 1 . 2 .  «  Toucher       du   bois     »

«Je crois que l’imagination et la compréhension de la réalité se créent avec les yeux 

mais surtout avec les mains. Quand vous avez l’impression de ne pas comprendre une 

matière ou une surface, vous allez la toucher avec vos mains. C’est au fondement de la 

connaissance »169, dit Giuseppe Penone dans l’ouvrage « le bois ».

Lorsque nous parlons du sens du toucher, nous pouvons parler de perception haptique. 

Elle consiste en la récolte d’informations cutanées, proprioceptives et motrices dans un 

même temps, traitées simultanément par le cerveau. Elle permet l’appréhension du 

monde ainsi que son exploration. C’est pourquoi les enfants ont souvent tendance à 

vouloir systématiquement toucher le monde qui les entoure.

D’après la classification des sens effectuée à la Renaissance, le toucher est le sens le 

moins important de tous.170 Pourtant, selon une appréhension décalée contemporaine 

de la perception nous pourrions dire que le premier sens est peut-être le toucher, car 

tous nos sens sont des spécialisations des tissus.171 La peau est même capable de 

distinguer un certain nombre de couleurs, « en fait nous voyons par la peau ».172

Les expériences tactiles des surfaces prennent naissance à la surface de notre peau 

selon une approche sensorielle ou émotionnelle. La première concerne une approche 

discriminative du toucher associée aux perceptions de pression, de vibration, de 

glissement, de texture ; l’autre aux aspects affectifs positifs et négatifs de la sensation 

cutanée. En d’autres termes, le contact avec les propriétés physiques de surface et les 

sentiments subjectifs émergent généralement depuis la main à travers le sens du 

toucher. Plus scientifiquement, ce sont les nerfs afférents d'Abeta qui permettent le 

côté discriminatif du toucher. Ceux responsables du toucher émotionnel sont les nerfs 

afférents C-tactiles. Ces-derniers sont absents chez les peaux glabres.173 Ainsi, une 

personne poilue ressentira plus d’émotion au contact de la matière. L’émotion ressentie 

lors du toucher possède des conséquences directes sur les préférences, le bien-être et 

la satisfaction tactile.174

Au toucher, deux paramètres majeurs influencent la perception du bois : sa douceur 

169. JACQUET Hugues (sous 

la direction de), Savoir & Faire 

Le bois, 2015, p.392

170. PALLASMAA Juhani, Le 

regard des sens, 2010

171. FRANCES Robert, La 

perception, 1969

172. PALLASMAA Juhani, Le 

regard des sens, 2010

173. BHATTA Shiv et al. 

Sensory and Emotional 

Perception ofWooden Surfaces 

through FingertipTouch,  2017

174. Ibid.
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et sa chaleur. La première dépend de l’espèce et du travail qu’on en a fait (ponçage 

par exemple), la deuxième est moins variable puisque le bois présente toujours une 

température proche de celle de l’environnement que nous occupons, il ne s’agit pas 

d’un matériau conducteur.

• Un regard sur l’expression « toucher du bois »

Finalement, cette expression ne veut rien dire d’autre que « croiser les doigts ». Bien qu’il 

ne s’agisse que d’un geste superstitieux, l’emploi du terme « bois » et l’origine de cette 

expression méritent un peu plus d’attention. Cette superstition est aussi ancienne que 

les civilisations Perses et Égyptiennes qui en avaient déjà l’usage.

Pour les Perses, cela serait lié au mazdéisme, une religion dans laquelle le culte 

consistant à toucher du bois permettait d’être couvert par la puissance protectrice du 

génie du feu, Atar. Pour les Egyptiens, il s’agirait d’une croyance qui impliquerait le bois 

dans une forme de magnétisme bénéfique sur l’Homme. Une croyance qui finalement 

se révèle plus qu’un simple fantasme de l’imagination. Rappelez-vous simplement les 

analyses qui montrent que l’arbre et l’homme sont en connexion magnétique. (Partie 

1.2.3) Croyance ou non, les racines de l’expression semblent conforter ces phénomènes 

inexpliqués.

Plus tard au Moyen Age, l’habitude de toucher du bois selon les chrétiens résulterait du 

sacrifice du Christ. Celui-ci étant sacrifié sur une croix en bois, toucher le bois était une 

sorte de supplication ou de prière qui permettait de se protéger de l’adversaire.

Il est également étonnant de constater que cette expression se traduit littéralement 

dans les autres langues. Souvent, une expression française ne ressemble pas à celle 

utilisée dans un pays voisin pour dire la même chose. Ici c’est le cas, comme si les 

langages s’unissaient par la matière.

Au travers des régions, le bois garde une signification toute particulière, celle de la 

protection et de la chance. Comme un retour à l’ère préhistorique où il constituait une 

des seules ressources, le bois a gardé une place toute particulière dans notre quotidien.

L’expression « toucher du 
bois » à travers le monde

Source : Toucher du bois. 
Conjurer le mauvais sort [en 
ligne]. Expressio.fr

pay s expressi        o n  équiva     l ente  

A l l e m a g n e

A n g l e t e r r e

E t a t s - U n i s

traducti        o n  l ittéra      l e

Auf Holz klopfen

To touch wood

To knock on wood

Taper du bois

Toucher du bois

Taper sur du bois

A r g e n t i n e Tocar madera

E s p a g n e

P a y s - B a s Afkloppen Taper (sur le bois)

B e l g i q u e Hout vasthouden Tenir du bois

Toucher du bois

Tocar madera Toucher du bois

P o r t u g a l Bater na madeira Taper sur du bois

B r é s i l Bater na madeira Frapper du bois

R o u m a n i e A bate în lemn Toucher du bois

S e r b i e Kucnuti u drvo Frapper du bois

S u è d e Ta i trä! Toucher du bois
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3 . 1 . 3 .  L e  bois      :  la   m ati  è re   du   souvenir      

La matière en elle-même se souvient  : «toutes les étapes de la croissance de l’arbre 

sont inscrites de manière indélébile dans le bois : les années se succèdent au travers 

des cernes, un nœud évoque la naissance d’une branche et le fil du bois, dans l’axe de 

l’arbre debout, peut s’être dévié pour de multiples raisons au cours de l’existence d’une 

plante ligneuse».175 L’homme se souvient également d’images agréables, de moments 

vécus, de sensations et d’émotions.

• Le corps se souvient

L’ouïe est un sens immédiat. Il est également constant : lorsque l’on s’endort, on ne voit 

plus mais on entend toujours. D’ailleurs, un bébé entend avant de voir, il reconnaît la 

voix de sa mère avant de reconnaître son visage. Les sons qu’émet le bois sont fugaces, 

rapides, effrayants mais à la fois satisfaisants, que ce soit lorsque la maison travaille et 

émet un « clac » rapide, ou quand les marches de l’escalier grincent sous notre poids. 

Parler du bois comme un sens qui sollicite l’ouïe serait ainsi peut approprié, c’est la 

sollicitation de la matière qui nous dévoile son caractère vivant. Un feu de cheminée 

et les bruits qui en émanent sollicitent notre mémoire, biophilique peut-être, et nous 

réconforte.

Il suffit de huit molécules pour percevoir une odeur. Les humains ont la capacité d’en 

percevoir plus de 10 000. 

«Ce qui persiste le plus longtemps de 

la mémoire d’un lieu est souvent son 

odeur […] elle nous réintroduit à notre 

insu dans un espace complètement 

oublié par la mémoire rétinienne, les 

narines évoquent une image oubliée et 175. JACQUET Hugues (sous 

la direction de), Savoir & Faire 

Le bois, 2015, p.40

nous sommes entraînés dans un rêve 

vivant».176 

L’odorat influe sur la façon de percevoir l’espace et est directement lié à la mémoire. «The 

smell of a wood fire, or even a coal smoke gives me a warm nostalgic feeling».177 Peut-

être aussi parfois s’agit-il d’une vision de l’esprit. Lors de mon échange à Atlanbois, on 

me rapporte que les gens qui entrent dans le bâtiment disent « Ca sent bon le bois » ! 

Mais a priori, aucune odeur ne se distingue particulièrement…c’est seulement en 

m’approchant extrêmement près de la surface du bois qu’une très légère odeur se fait 

sentir. La matière fait-elle appel à l’imaginaire ? Ce n’est pas pour rien que les notes 

boisées sont utilisées en parfumerie...178 Olivier Roellinger dans «  le bois » dira «  les 

parfums sont au plus proche de la mémoire de notre âme ».179

•  Une relation intime et mutuelle

Ulrich explique que si notre expérience infantile a été positive avec tel ou tel élément, il 

y a quelque chose dans le corps humain qui pourrait se rapporter à une émotion, et qui 

fera que cet élément sera à jamais éprouvée comme quelque chose d’agréable. Tout le 

monde a eu cette expérience inconsciente de chercher dans la forêt une branche d’arbre 

pour en faire sa canne lors d’une balade en famille. Chacun l’a déjà travaillée en lui ôtant 

son écorce, l’a utilisée pour faire des cabanes. La matière laisse une trace inconsciente 

positive. Plus jeune, Nicolas Papin se rappelle qu’il faisait des petites boîtes avec des 

morceaux de bois dans l’atelier de son père. Il se le remémore avec un air mélancolique. 

Lorsqu’il explique son activité aujourd’hui et sa manière de transmettre son expérience, 

il raconte qu’il fait faire de petites boîtes en bois aux jeunes lors de forum.

Lors de ce même entretien, une comparaison lancée furtivement s’est révélée très 

intéressante pour comprendre la relation qu’il pouvait entretenir avec le bois. «Le 

menuisier choisit sa bille de bois comme le fermier choisit sa vache». Nous remarquons 

l‘histoire fusionnelle qui unit les deux. Le fermier choisit sa vache : nous sommes dans 

un rapport d’exploitant, exploité ; d’humain et de vivant et d’une histoire fusionnelle qui 

176.  PALLASMAA Juhani, Le 

regard des sens, 2010, p. 62

177. WERNICK Jane, Building 

happiness : architecture to 

make you smile, 2008, p.58

178. JACQUET Hugues (sous 

la direction de), Savoir & Faire 

Le bois, 2015

179. Ibid, p.336
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un jour devra s’arrêter. Si l’on transpose cela à la première partie de la phrase comme 

le fait plus directement Nicolas Papin, le menuisier est celui qui exploite la matière 

vivante qu’il laissera à quelqu’un d’autre un jour. Mais il y a plus que ça, on ressent 

à travers l’expression un lien fusionnel, on sent que la matière va être le temps de 

quelques semaines la propriété du menuisier qui va l’aimer, la travailler, la chérir. Pour 

le menuisier, le bois est plus qu’un outil de travail : c’est une matière pour laquelle il 

éprouve de la tendresse.

Giuseppe Penone, artiste 
sculpteur dans le parc 
de Versailles, révélant la 
matière

Source : JACQUET Hugues 
(sous la direction de), Savoir & 
Faire Le bois, 2018

Hugues Jacquet concluait en ces termes dans son livre « Savoir & Faire Le bois » : 

«ces mémoires du bois ne sont pas réductibles 

à des équations mais aux sillons sensoriels 

tracés dans la mémoire par une promenade en 

forêt, une visite d’atelier ou l’odeur de la sève 

s’exsudant d’un tronc réchauffé par le soleil… 

Tous ces souvenirs, ancrés souvent dès l’enfance, 

ont aiguillé la curiosité pour chercher à connaître 

plus avant et à transformer, avec une forme de 

respect, un matériau vénérable du vivant».180

180. JACQUET Hugues (sous 

la direction de), Savoir & Faire 

Le bois, 2015, p. 335
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3 . 1 . 4 .  Sy nth   è se

Au travers ce déroulé sensuel et sensoriel, nous constatons que le bois active une 

multitude de sens à la fois : la vue, le toucher, l’odorat et l’ouïe . De plus, chacun d’entre 

eux permet d’appréhender positivement la matière et de l’inscrire en nous.

La vue rappellera son aspect naturel et chaleureux et répondra aux critères esthétiques qui 

peuvent procurer du bien-être. Le toucher apportera une dimension plus immergente, 

un certain confort et une satisfaction qui rendront le bois encore plus agréable. L’ouïe 

et l’odorat, des sens plus intuitifs et inconscients, permettront l’émergence de souvenirs 

endormis en nous. En ce sens, nous pouvons dire que la matière est multisensorielle.

Nous entretenons avec la matière une relation intime propre à nous-même, et de par 

son caractère vivant, une relation fusionnelle.

Des  bi  enfai ts  sur  le  corps  et 
l ' espr it
[ chapitre 3.2 ]

Quand on demande au directeur d’Atlanbois si on se sent bien dans le bâtiment B, il 

répond «on ne se sent pas bien, on se sent très bien!».

Nous l’avons vu, il est difficile d’expliquer cette impression. Aujourd’hui, nous 

l’expliquons par des facteurs biologiques. Par le biais des sens, énoncés auparavant, 

le contact avec le bois déclenche en nous une série de phénomènes qui caractérisent 

le bien-être. Comme mentionné dans la première partie de ce travail, une vision de la 

nature peut favoriser des sentiments positifs et permettre la réduction des sentiments 

négatifs.

Les résultats de plusieurs études suggèrent également que la simple observation 

d’éléments naturels, comparée aux scènes dépourvues de nature, participe à la 

réduction de la pression artérielle, de la fréquence cardiaque, de la tension musculaire, 

et permet l’augmentation de l’activité électrique du cerveau. Il est également montré 

que la réduction du stress psychophysiologique impacte notre santé à long et à court 

terme.181

Si la nature a des effets positifs sur notre santé, il est légitime de se demander si le bois 

lui aussi à cet impact sur l’organisme humain. Revenons sur l’expérience de David Fell, 

chercheur à Vancouver sur la question des environnements en bois et de leurs conforts.

3 . 2 . 1 .  R etour     sur    l’ expérience           de   David    Fell  

• Contexte de l’expérience

Aujourd’hui, peu de connaissances scientifiques basées sur des recherches factuelles 

concernent la réaction physiologique de l’être humain face au bois. Les rares études 

181. BRINGSLIMARK 

Tina, Is interior wood use 

phychologically beneficial 

?, 2009
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sont souvent canadiennes ou japonaises et très peu diffusées en France. D’ailleurs, on 

ne trouve aucune de ces expériences dans notre langue natale.

En tant que nouveau domaine d’étude, la profondeur et l’étendue de la recherche 

sur le bois sont largement limitées.182 Néanmoins les données utilisant des indices 

physiologiques se sont accumulées au cours de ces dernières années, face à un 

engouement général pour le bois dans la quête de reconnexion à la nature.  Elle 

permettent de dépasser «la conception commune selon laquelle le naturel fait du bien, 

pour fournir des données qui quantifient ce bien».183

La première recherche de l’impact du bois sur notre santé a été réalisée en 1992 par 

stimulation olfactive. Plus récemment, la recherche s’est intéressée aux propriétés 

biophiliques du bois. Ces études permettent une analyse des effets des stimuli 

sensoriels sur notre bien-être en utilisant soit une évaluation subjective qui passe par 

le langage, soit une évaluation plus objective qui se base sur des mesures menées sur 

l’organisme.

David Fell est un chercheur, ingénieur et conférencier qui travaille chez FPInnovation. Il 

est particulièrement sensible à la question du bois et son impact sur la santé. En 2010, 

il a réalisé une expérience sur 119 sujets devant réaliser un exercice source de stress 

dans un environnement donné, avec ou sans la présence d’éléments en bois. Le but de 

cette expérience était de savoir s’il y avait un lien entre la présence de bois et le niveau 

de stress de de chacun.184 Il s’agit d’une des plus importantes études menées dans 

l’analyse des réponses de l’organisme aux environnements en bois.

• Présentation de l’expérience

Pour ce faire, deux environnements différents ont été mis en place, l’un avec des 

éléments en bois, bureau, chaises, étagères, stores, avec une finition bouleau. L’autre, 

plutôt blanc, sans présence de bois. C’est donc par stimulation visuelle que l’impact du 

bois sur l’Homme a été testé. De manière aléatoire, David Fell a attribué à chacune des 

119 personnes participant à l’étude un de ces deux environnements. Il leur a seulement 

182. FELL David, SALLY  

Augustin, Wood as restorative 

material in healthcare 

environment, 2015

183.  NIERI Marco, La thérapie 

secrète des arbres, 2018, p.39

184.  FELL David, Wood and 

Human Health, 2011

été mentionné la participation à une tâche de performance de bureau, sans avoir été 

informé que l’impact de la matière sur eux allait être étudié. Il s’agissait d’un exercice de 

mathématiques dont les questions étaient posées à l’oral par un enregistreur.

L’étude consistait en trois périodes distinctes. La première était une période de référence 

pour le test. Les sujets ont été laissés seuls dix minutes dans le bureau. Le deuxième 

période, plus longue, était celle du temps de l’exercice. Le test a fourni des résultats 

montrant des niveaux modérés à élevés d’activation du stress. Enfin, le dernier temps 

de l’étude est celui de la récupération. Les sujets ont été laissés seuls dans le bureau afin 

que la récupération du stress puisse être mesurée.

• Des résultats à l’explication scientifique

Les résultats de l’étude ont montré que les sujets étaient moins stressés dans la pièce 

avec du bois que la pièce sans. Le niveau de stress peut être mesuré par le biais de 

l’activation du système nerveux sympathique (SNS) qui émet une hormone du stress 

appelée cortisol. «Le cortisol est une hormone qui agit comme un neurotransmetteur 

dans notre cerveau. Cette hormone est considérée comme l’hormone du stress : notre 

corps la produit au cours de situations de forte tension pour nous aider à les affronter. La 

libération de cette hormone est contrôlée par l’hypothalamus».185

Durant l’étude, l’activité du SNS a été surveillée en mesurant la conductance cutanée 

(sudation de la peau), qui elle même résulte de l’activation du SNS ou non. Une 

augmentation de la conductance cutanée est généralement la traduction d’un stimuli 185. Le cortisol, l’hormone du 

stress [en ligne], Nos pensées

Les deux environnements 
utilisés pour mettre en 
pratique l’expérience

Source : FELL David, Wood and 
Human Health, 2011
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ou d’une pensée stressante. 

L’expérience a relevé que l’activation du système nerveux sympathique était plus faible 

pour les sujets dans le bureau en bois. Effectivement, le niveau de conductance cutanée 

était inférieur à celui des sujets de la pièce sans bois. Ceci peut être interprété comme 

le fait que les individus dans la pièce en bois étaient moins stressés.

C’est en ça que les études rejoignent la théorie d’Ulrich énoncée dans la première partie 

de ce travail, et qui nous conduit à dire que les éléments naturels provoquent moins de 

stress. Le bois, comme la nature, permet cet apaisement, notamment par notre instinct 

biophilique.

Réponse de la conductance 
cutanée (SCR) par minute 
en fonction du temps 
(période de test, test, 
récupération) par tranche 
de 5 minutes 

Source : FELL David, Wood and 
Human Health, 2011

3 . 2 . 2 .  D es   e f f ets    ph  y siologi      q ues    sur    notre     corps  

En fait, l’activation du Système Nerveux Sympathique est une manière de préparer le 

corps à faire face au stress et ainsi y palier. La sudation en est une des conséquences. 

Mais le SNS a d’autres impacts sur l’ensemble de notre corps, comme l’augmentation 

de la fréquence cardiaque et de la pression artérielle. Il inhibe également la digestion, 

notamment à cause du cortisol émis.186

De plus, le stress n’est pas un phénomène à prendre à la légère, il peut impliquer à la 

fois des souffrances physiologiques et psychologiques.187 «Le stress est une émotion/un 

état émotionnel qui génère une tension physique. Il peut provenir de toute situation 

ou pensée qui nous fait nous sentir frustré-e-s, furieux-ses ou nerveux-ses. Le stress 

peut être positif à petites doses, comme quand il nous aide à éviter un danger ou à 

atteindre nos objectifs. Cependant, quand il  passe du stade d’émotion ponctuelle à 

celui d’émotion récurrente ou d’état émotionnel, il peut être mauvais pour la santé».188

Généralement, les tests effectués étudient l’impact du bois sur les sensations olfactives, 

visuelles, auditives et tactiles, tout en utilisant des indices physiologiques tels que 

l’activité cérébrale, l’activité nerveuse, l’activité endocrinienne et l’activité du système 

immunitaire. L’étude de David Fell fait partie d’une vingtaine d’études qui, pour 

certaines, nous font davantage réfléchir sur notre santé, surtout quand la pression 

artérielle, la fréquence cardiaque sont diminuées.189 En voici quelques exemples :

- Par stimulation olfactive

Comme vu précédemment, le bois contient des monoterpènes, mais il contient aussi 

des alpha-pinènes qui, pour simplifier, se comportent de la même manière que les 

monoterpènes. L’alpha-pinène est une molécule que nous pouvons retrouver dans 

l’essence du pin. D’après une étude publiée dans le « Journal Of Wood Science », «l'odeur 

de l'alpha-pinène était liée à la réduction des fréquences cardiaques du nourrisson 

dans un laboratoire».190 Une fois de plus, le corps retrouve un environnement connu 

ancré dans sa mémoire génétique. 

186.  FELL David, Wood and 

Human Health, 2011

187. [Inconnu], Wood, Housin, 

health, humanity, 2012

188. Le cortisol, l’hormone du 

stress [en ligne], Nos pensées

189. BRINGSLIMARK 

Tina, Is interior wood use 

phychologically beneficial?, 

2009

190. IKEI Harumi, Effects of 

olfactory stimulation by alpha-

pinene on automatic nervous 

activity, 2016
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- Par stimulation tactile

Les études sur les réponses physiologiques lors du toucher du bois ont montré que, 

contrairement à d’autres matériaux non naturels comme l’acier, le toucher du bois 

n’induit pas un niveau plus élevé de réponse au stress.191 Cependant, le simple 

toucher du bois n'a pas entraîné non plus de diminution des réponses au stress, ce qui 

indique que la sensation tactile du bois n'entraîne pas nécessairement de bénéfices 

psychologiques, contrairement à une stimulation olfactive.192

 - La magie du pin cembro

Cette expérience va vous inciter à dormir dans un lit en bois massif... Une étude 

australienne a testé le sommeil d’individus dormant dans un lit en faux pin (plaqué 

bouleau), et de ceux dormant dans un lit en pin massif (pin cembro). Aucun des sujets 

n’était informé des bienfaits du bois. L’expérience s’est déroulée sur une période de 3 

semaines, pendant lesquelles les cobayes ont dormi chaque nuit dans le lit qui leur 

était attribué.

A la fin de l’expérience et après analyse des résultats, il s’est avéré que les sujets qui 

avaient dormi dans un lit en vrai pin avaient en moyenne diminué leur fréquence 

cardiaque de 3500 battements par minutes, chaque jour, par rapport à ceux qui n’y 

avait pas dormi. Cela équivaut à 1h de pulsation cardiaque économisée par jour, soit 

plus ou moins un cœur sollicité 3 ans de moins sur une vie de 100 ans ! De plus, l’étude 

a montré que le temps de sommeil réparateur a augmenté de 30 %.193

191. SAKURAGAWA Sonoko, 

Effects of contact with wood on 

blood pressure and subjective 

evaluation, 2008

192.  BRINGSLIMARK 

Tina, Is interior wood use 

phychologically beneficial?, 

2009

193. Stone Pine [en ligne], 

positive health effects of Stone 

Pine Furniture

Comme pour l’expérience de David Fell, la diminution du rythme cardiaque s’explique 

par un niveau de stress moins élevé. L’activation du système nerveux sympathique a 

effectivement une réponse directe sur la fréquence cardiaque et la pression artérielle, 

ce qui explique ces résultats. A ce jour, la seule explication de ce comportement est la 

biophilie.

• Mythe ou réalité...

Mais visiblement, toutes les essences n’ont pas le même effet sur nous… Une personne 

pratiquant le bain de forêt, ou encore le Dr QING LI, nous rapporterait que chaque 

essence possède des propriétés différentes. Par exemple, le frêne est consacré dans la 

mythologie à Poséidon, dieux de la mer. Il est curieux de noter l’analogie avec les effets 

bénéfiques du frêne sur la circulation des liquides dans notre corps comme dans la 

vessie, les reins, ou le système lymphatique.194

Les pins, quant à eux vénérés dans les cultures chinoises et japonaises, sont considérés 

comme des arbres immortels.195 Selon la sagesse Zen, ils servent à renforcer le système 

nerveux, à améliorer la circulation sanguine et à diminuer la fréquence cardiaque  ! 194. NIERI Marco, La thérapie 

secrète des arbres, 2018

Réduction du nombre de 
battement par minute (soit 
fréquence cardiaque) pour 
un individu dormant dans 
un lit en pin

Source : Stone Pine, positive 
health effects of Stone Pine 
Furniture
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Étrange coïncidence… surtout quand le pin cembro nous fait économiser 3500 

battements par jour !

Maintenant, à vous d’expérimenter les bains de forêt et de vous faire votre propre 

opinion sur les bienfaits de chaque essence. Bien évidemment, et nous avons 

longuement axé notre réflexion sur ce point, la relation avec le bois varie en fonction 

des individus. Certains préfèrent d’ailleurs parler de thérapie préventive pour expliquer 

les effets positifs du bois.196

195. Les arbres guérisseurs 

selon le Tao [en ligne], Nos 

Pensées

196.  BRISBARE Éric, Un bain 

de forêt, 2018

3 . 2 . 3 .  D es   bien    faits     sur    notre     esprit    

Si le bois possède un impact physiologique, qu’en est-il de son impact sur notre 

psyché ? Des études du même type que les précédentes ont été menées pour répondre 

à ce questionnement.

De manière générale, l’exposition aux espaces naturels à un impact positif sur le 

développement des enfants, leur cerveau et leur concentration. Les enfants pour qui 

les stimuli naturels ont été multipliés lors d’apprentissage ont tendance à présenter 

des volumes de matière grise et de matière blanche plus conséquents dans un certain 

nombre de région de leur cerveau, selon une étude publiée dans le revue médicale 

Environnement Health Perspective. Or, le développement de la matière grise est elle-

même à associer à avec des performances cognitives du cerveau plus élevées.197 Elle 

possède également un impact positif sur la mémoire et sur la réduction de l’inattention, 

ce qui nous ramène ici à la théorie de Kaplan sur l’attention restaurative.

Associé au toucher, le bois présente aussi des bienfaits sur la communication entre 

les humains, autour d’une «valeur commune», leur permettant d’échanger. Le 

toucher est beaucoup exploité chez les plus jeunes pour développer des capacités 

de communication et apprendre à découvrir le monde. Par exemple, la pédagogie 

Montessori tend à se développer dans les écoles et les crèches. Il s’agit d’une pédagogie 

qui repose sur l’éducation sensorielle et kinesthésique de l’enfant.198 Le bois est une 

matière souvent utilisée pour cette pédagogie de par son caractère naturel, sa variété 

de formes possibles, et les nuances et motifs qu’il propose.

En fait, les effets des produits naturels comme ceux fabriqués à partir de bois présentent 

un réel enjeu dans la société actuelle car les Hommes sont conscients de la nécessité 

d’une société durable et respectueuse de l’environnement. Nous remarquons à ce jour 

que peu d’études évaluent l’utilisation de ces matériaux naturels dans le comportement 

de vie des personnes âgées et de leur relation au monde. Ce rapport entre les personnes 

et leurs interactions avec les environnements est appelée « compétence sociale ».

197. Le cerveau des enfants se 

développe mieux au contact 

de la nature [en ligne], Top 

Santé

198. La pédagogie Montessori, 

c’est quoi ? [en ligne], 

Psychologie
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Un centre de traitement 
pour enfants de North Bay, 
Ontario, Canada

Source : [Inconnu], Wood in 
Healthcare, 2002
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Une étude japonaise a évalué la compétence sociale de 44 résidents utilisant des 

chaises, des meubles et de la vaisselle en bois au quotidien. L’évaluation a porté sur 

un ensemble de caractéristiques telles que l'expressivité et le contrôle émotionnel, 

la maîtrise de soi, l’expressivité, l’adaptabilité, l’usage de médicaments, l’anxiété, 

la dépression, la faible estime de soi, le contrôle des impulsions,… L’ensemble de 

ces caractéristiques a été regroupé en différentes catégories  : interaction sociale, 

participation aux activités, humeur, empathie, engagement, auto-expression, confiance 

en soi afin de pouvoir en tirer des conclusions chiffrées.

D’après les résultats, l'utilisation de produits en bois augmente le nombre d'interactions 

entre les individus : les individus sont plus bavards et plus disposés à s'engager les uns 

envers les autres s’ils utilisent des produits en bois. On observe aussi une amélioration 

de l'état émotionnel et une augmentation de l'expression de soi.199

Au-delà de ces recherches scientifiques qui nous prouvent les effets bienfaisants du 

bois, nous savons tous au fond de nous que la matière nous apaise. Il s’agit d’un 

ressenti commun autour d’une valeur commune. Au cours d’une conversation avec Éric 

Brisbare, auteur de « Un bain de forêt », celui-ci m’a confié que le bois est comme un ami 199. [Inconnu], Wood, Housin, 

health, humanity, 2012

Diagramme récapitulatif 
des effets des différents 
éléments en bois sur le 
psychisme de personnes 
âgées. En ordonnée le 
pourcentage de personnes 
concernées par la 
caractéristique proposée

Source : Behavior Changesin 
Older Persons Caused byUsing 
Wood Products in Assisted 
Living [en ligne], Scientific ans 
academic publishing

i n t e r a c t i o n 
c o n f i a n c e

m o t i v a t i o n

h u m e u r
é c o u t e

e m p a t h i e
e n g a g e m e n t
e x p r e s s i o n
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avec lequel il trouve du réconfort. Les bienfaits du bois sur notre esprit se rapprochent 

largement de ceux que peuvent avoir la nature de manière générale.

• Une répercussion sur l’économie

L’économie du bois est au cœur des débats, notamment au sein des projets architecturaux 

concernant des immeubles de bureaux ou encore des hôpitaux. Si les études démontrent 

l’impact bienfaisant de la matière sur l’Homme, son utilisation ne peut être jugée viable 

sans inclure les répercussions économiques de l’utilisation du bois dans l’architecture, 

aussi bien dans la structure que dans les finitions.

Pour cela, énumérons quelques chiffres. Par exemple, le renfermement des personnes 

âgées sur elles peut impliquer la folie, une maladie qui coûte actuellement plus de 5 

milliards de dollars à l'Australie par an et affecte 44 millions de personnes dans le 

monde.200 Si le bois à un impact positif sur la démence, alors ces chiffres pourraient se 

voir réduits.

De même, le raccourcissement des séjours à l'hôpital grâce à des temps de récupération 

plus courts réduirait également les coûts pour le système médical. C’est ce que Ulrich avait 

montré dans une de ses expériences hospitalières.

De plus, en 2004, l’Union Européenne a mis en place une campagne informative intitulée 

«Un peu de nature au travail» dans le but d’encourager les entreprises à introduire des 

plantes dans les bureaux et dans tous les espaces intérieurs afin d’améliorer les conditions 

de travail et de résoudre certains problèmes de santé. Les conséquences économiques 

furent notables. «Par exemple, pour une entreprise de 100 employés, elle prévoyait 

d’utiliser au moins une plante en pot par personne, en supposant une baisse des arrêts 

maladie d’au moins 1%, avec une économie d’environ 30000 euros par an, en amortissant 

l’investissement sur 12 mois».201 Le bois peut ainsi non seulement être reconnu comme 

ayant les mêmes impacts sur la santé que la nature de manière générale, mais aussi comme 

un investissement économique rentable. Le bois devient alors un argument architectural 

de confort et de bien-être, ainsi qu’un argument économique. Nous y reviendrons bientôt.

200.  [Inconnu], Wood, 

Housin, health, humanity, 

2012

201.  NIERI Marco, La thérapie 

secrète des arbres, 2018, 

p. 208

3 . 2 . 5 .  Quand     l’architecture             s ’ e m pare   

des    argu    m ents     bien    faisants        du   bois  

Nous avons vu que les couleurs, les motifs et la texture du bois suscitent non seulement 

des sentiments de «chaleur», de «réconfort» et de «relaxation» chez les personnes, mais 

aussi des émotions qui réduisent le stress et l'anxiété. Ces bienfaits, bien qu’encore peu 

diffusés dans le monde, se font de plus en plus connaître dans l’Europe de l’Ouest. En 

plus d’être un phénomène de mode dont la présence dans les médias se multiplie, les 

découvertes sur le bois le valorise à chaque fois un peu plus. En utilisant une approche 

connue sous le nom de «evidence-based design»202, les architectes de santé ont 

commencé à explorer les avantages physiologiques de la biophilie et les ont appliqués 

aux environnements intérieurs.  

Ce sont ces arguments qui ont poussé Art & Built à proposer un immeuble de bureau 

à la structure en bois dans la zone EuroNantes, dont le nom est «Kibori». Il s’agira de 

la plus haute construction de la ville avec une structure bois. «Il faut remettre le bois 

au goût du jour. Les chercheurs montrent qu’il a un impact sur la psychologie de l’être 

humain. Il réduit le niveau de stress des employés»,203 dit Steven Ware dans Ouest 

France. Il réutilise d’ailleurs cet argument lors du discours de la pose de la première 

pierre en janvier 2018. Il utilisera même le terme de biophilie et en expliquera les idées 

phares ! «La même agence collaborera à la construction du futur hôpital nantais, qui 

ouvrira ses portes à l’horizon 2026 sur l’île de Nantes. Il sera composé de 20 % de bois, 

dans un même souci de bien-être».204

202. [Inconnu], Wood, Housin, 

health, humanity, 2012

203. Un immeuble en 

ossature bois en construction 

à Nantes [en ligne], Ouest 

France

204. Ibid.

Image proposée lors du 
concours pour le dessin 
des bureaux de Kibori par 
Art & Built 

Source : Ouest France.fr
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Plus nombreux dans les pays scandinaves ou au Canada, les centres de rééducation 

et les hopitaux en bois se multiplient également. C’est le cas de l’Hopital Régional 

du Prince George au Canada : “We wanted to create a sense of warmth and comfort 

which wood does. It’s been proven throughout its base design that connection to nature 

actually does bring your body back down to a more balanced state. If you can bring 

your heart rate and blood pressure down in a calm space in a time of crisis that’s a 

break for the family member who has to cope with what is going on. It’s also great for 

the patient. The aspects that wood brings to a project I think are worth trying to find 

ways to overcome the challenges. Let’s try to incorporate wood where we can because 

I think the benefits are known by the architects as well as us”,205 dit le directeur général 

de l’établissement.

TRADUCTION "Nous voulions créer un sentiment de chaleur et de confort, ce que permet le 

bois. Depuis le début de la conception du bâtiment, il a été prouvé que la connexion à la nature 

ramène votre corps à un équilibre. Si vous pouvez réduire votre fréquence cardiaque et votre 

tension artérielle dans un espace calme en temps de crise, c'est une pause pour le membre 

de la famille qui doit faire face à ce qui se passe. C'est aussi génial pour le patient. Les aspects 

que le bois apporte à un projet, je pense, valent la peine d'essayer de trouver des moyens de 

surmonter les défis. Essayons d'incorporer du bois là où nous le pouvons parce que je pense que 

les architectes en connaissent les bienfaits aussi bien que nous".

205.  [Inconnu], Wood, 

Housin, health, humanity, 

2012

Accueil des admission 
de  l’Hopital Régional du 
Prince George au Canada

Source : Wood in Healthcare, 
2002

De même, lors d’une discussion avec Stéphane Prigent, prescripteur bois chez Atlanbois, 

celui-ci me rapporte qu’il évoque la biophilie comme un argument de vente pour le 

bois, dans un contexte où l’être humain cherche ce retour à la nature, là où la quête du 

bien-être est une réponse aux maux de la société… 

«On dirait que nous essayons d’une 

manière ou d’une autre de trouver 

un remède pour vaincre ce mal être 

psychophysiologique désormais répandu 

qui nous envahit surtout en présence de 

stimulations récurrentes».206

206. NIERI Marco, La thérapie 

secrète des arbres, 2018, p. 50
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3 . 2 . 6 .  Sy nth   è se

Les études montrent une similarité entre les bienfaits apportés par le bois dans les 

environnements bâtis et les bienfaits apportés par la nature sur l’Homme. Les réponses 

psychophysiologiques au bois indiquent une plus faible réactivité au stress en sa 

présence.

Ainsi, le bois nous empêche de devenir plus stressé par notre environnement. Cette 

diminution du stress s’observe notamment par la conductivité de la peau, la fréquence 

cardiaque et la pression artérielle. Ces recherches sont récentes et démontrent à quel 

point l’homme est biophile.

La sensation de bien-être que nous éprouvons à la vue du bois se traduit réellement 

par un impact réel sur notre santé. Même si elle est subjective, cette réponse psycho-

physiologique fait l’objet de mesures véritables et quantifiables qui nous permettent 

d’apporter de nouvelles dimensions scientifiques et objectives pour répondre à notre 

problématique.

T r oisiè     m e  bil   a n

Cette dernière partie nous permet de constater la conséquence mesurée du bois sur 

notre bien-être physiologique et psychologique. Elle apporte une dernière réponse à la 

question « Bois et bien-être, ne serait-ce qu’une question de perception ?». Effectivement, 

si le bien-être est qualifié d’« état agréable résultant de la satisfaction des besoins du 

corps et du calme de l’esprit », il se doit de l’interroger sous ces deux aspects.

En fait, l’Homme a toujours établi un lien fusionnel avec la matière. Les professionnels 

du bois ressentent un attachement puissant pour le bois : il s’agit à la fois de la matière 

qu’ils travaillent, mais également d’une matière qui leur répond. A travers tous nos 

sens, le bois construit des émotions qui nous rappellent inconsciemment des souvenirs 

infantiles souvent positifs. En effet, «nos sens par notre entendement relèvent bien plus 

que de l’acquis que de l’innée et que, loin d’être uniquement vecteurs de jouissance 

ou de souffrance, ils sont aussi les premiers outils de compréhension du monde et de 

notre environnement».207

Les dernières découvertes concernant l’impact du bois sur notre santé sont des avancées 

considérables et qui expliquent d’un point de vue scientifique et biologique pourquoi 

nous pouvons nous sentir bien quand nous sommes en présence de bois. Couplés 

à la rentabilité économique du bois, ces arguments sont de poids pour repenser les 

environnements architecturaux.

207. JACQUET Hugues (sous 

la direction de), Savoir & Faire 

Le bois, 2015? p. 333
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C O NC  L U S I O N

«Le corps sait et se souvient»208,écrit Juhani Pallasmaa dans «Le regard des sens». 

Dans un premier temps nous avons vu que le corps se souvient de son histoire, des 

moments qu’il a passés dans la forêt où les masses feuillues l’ont protégé, où le bois 

lui a permis de survivre. La forêt est aujourd’hui ce lieu où «s’interpénètrent plusieurs 

mondes: le merveilleux et le tangible, le banal et l’extraordinaire, le naturel et le 

surnaturel, le bon et le mauvais».209 L’homme en gardera une mémoire indélébile, 

ancrée dans ses gènes, où l’attirance pour le vivant sera irrévocable. Biophile, l’être 

humain se verra inclus dans le monde merveilleux du vivant où sa fascination lui 

permettra de tendre la main à la nature. Le bois est la matière qui l’a accompagné au 

cours de son évolution, lui a permis sa lutte face au monde, elle est celle qui lui apporte 

aujourd’hui du réconfort. Cette relation n’est pas à sens unique, elle est fusionnelle, 

l’arbre partage avec l’Homme son énergie, lui apporte de quoi renforcer ses défenses 

face au monde actuel, une fois de plus. Les mythes et les croyances s’agglomèrent 

autour de cette matière naturelle fascinante, les histoires et les contes rendent la forêt et 

sa matière magique, pure et même parfois vénérable selon les civilisations. Finalement, 

«s’imposent le besoin et la présence d’une culture familière dans cette quête du bien-

être, cet environnement d’images et d’idées où on a appris à vivre et qui nous fait nous 

sentir bien».210 C’est ce que nous avons appelé biophilie.

Ensuite dans une deuxième partie nous avons constaté qu’il y a également la structure 

fascinante de la matière qui à la fois la fait chanter et nous répond, nous redonne 

chaleur et odeurs enivrantes. Cette organisation de cellules ligneuses de la matière 

vivante lui permet un contrôle de l’ambiance feutrée et régulée ; comme si la matière 

comprenait le rôle qu’elle avait à jouer dans notre confort. Le bois se plie à notre guise, 

se présente sous des dizaines de formes et de couleurs, revêt teintes et textures qu’on 

lui appose, se transforme, se fait chérir et ne se présente ainsi jamais à nous deux fois de 

208. PALLASMAA Juhani, Le 

regard des sens, 2010, p. 68

209. JACQUET Hugues (sous 

la direction de), Savoir & Faire 

Le bois, 2015, p. 25

210. PEZEU-MASSABUAU 

Jacques, Éloge de l’incofort, 

2004, p.17
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la même façon. Nous le redécouvrons sans cesse, impossible de s’en lasser. Nous nous 

y perdons, dans sa teinte chaleureuse, son motif envoûtant, sa douceur extraordinaire. 

Finalement, dans une ambiance en bois, «le cerveau ne se contente pas de recevoir des 

informations, il projette sur le monde ses interprétations et ses hypothèses»211, il voit au 

travers la matière profonde ce qu’il veut s’imaginer. Son regard peut se perdre parmi 

ces cercles minutieusement arrangés entre eux, ni trop en désordre, ni trop parfait. La 

matière ne fait que redonner à l’homme confort et réconfort, ses petits craquements 

ne sont que le rappel qu’elle aussi, un jour, a été vivante. Alors, l’Homme se l’approprie 

et construit avec elle une relation intime. Jamais froide, gardant une température 

relativement indépendante de son environnement. Le bois se veut comme depuis la 

nuit des temps celui qui a su nous réchauffer. Ce sont alors les caractères physiques et 

chimiques de la matière qui nous apportent quiétude. C’est ce que nous avons appelé 

confort.

«Relié à nos cinq sens, le bois parle à tous parce qu’il est un héritage commun tant 

naturel que culturel»212, c’est que ce que nous avons exploré dans la dernière partie de 

ce travail. Cette matière multisensorielle nous offre un voyage à travers le temps, elle fait 

resurgir en nous des émotions infantiles positives qui nous rappellent la beauté de la 

nature. Avec elle s’établit un lien fusionnel, depuis le premier regard. Elle nous prouve 

même son caractère bienfaisant en ayant sur notre corps et notre esprit chahuté des 

effets apaisants. La science aujourd’hui nous permet de révéler certains de ses secrets… 

Si le bois peut contribuer à la réduction du stress que chacun peut subir dans la vie 

effrénée que nous menons, alors il est plus que grand temps d’avoir connaissance de ces 

découvertes et d’apprendre à observer comment est faite la matière qui nous entoure. 

Elle saura nous détourner chaque jour de ce qui nous préoccupe tant. Inconsciemment, 

le bois à le pouvoir de nous apaiser, nous le portons dans notre cœur qui s’apaise en sa 

présence. Parce que le bien-être passe par une bonne santé, le bois se voit ici pourvu 

d’un pouvoir certain. C’est ce que nous avons appelé réponse psycho-physiosensorielle.

Finalement, à travers ce regard sur la matière, nous pourrions dire que le bien-être 

possède une triple origine, aussi bien physique, fonctionnelle que psychique. En 

tant que représentation de la nature, le bois apporte à l’Homme satisfaction, confort 

et bienfaisance. Nous pouvons conclure de ce travail que la perception n’est pas le 

211. OUARD THomas, Faire un 

ambiance, 2011, p.121

212. JACQUET Hugues (sous 

la direction de), Savoir & Faire 

Le bois, 2015, p.335

seul moteur qui permet au bois de dégager ce sentiment réconfortant, mais que la 

culture biophilique de l’homme, les caractéristiques physiques de la matière vivante 

qui apportent confort dans nos intérieurs, et ses influences psycho-physiosensorielles 

certaines nous conduisent vers cette quête du bien-être. A la problématique posée 

« bois et bien-être, ne serait ce qu’une question de perception ? » nous pourrions ainsi 

réponse que non, il s’agit d’un ensemble de mécanismes psychiques et physiologiques 

un peu plus complexes qui permettent une explication de ce sentiment.

Peut-être la nature aurait-elle préféré garder ces secrets bien pour elle, mais ce n’est 

que le début d’une nouvelle aventure. Là voilà dans le chemin de nombreuses études 

à poursuivre car les résultats ne sont pas encore assez nombreux et scientifiques pour 

comprendre davantage cette matière vivante. Ce travail nous encourage ainsi à innover 

et expérimenter autour de cette matière, là où les données sont encore que trop faibles.
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P O S T F ACE 

C’est avec plaisir et intérêt que j’ai réalisé ce travail, pour lequel je me suis adonnée et 

à la fois perdue dans de nombreuses lectures. Elles m’ont d’une certaine manière fait 

voyager et m’ont fait oublier le travail acharné auquel nous devons faire face tous les 

jours dans ce cursus passionnant qu’est l’art de mettre en lumière volumes et matières.

Cette recherche autour du bois a su m’animer pendant cette année, me dévoilant au fil 

des semaines des caractéristiques bienfaisantes que je ne soupçonnais pas.

Je regrette indéniablement le manque de temps auquel nous devons faire face à l’école 

pour se consacrer pleinement dans cet exercice passionnant du mémoire. J’aurais aimé 

y accorder davantage d’énergie, de lectures, de découvertes, même si j’en ressors riche 

de connaissances et de rencontres.

Je regrette également que ces connaissances sur cette matière vivante ne soient pas 

diffusées davantage. Elles permettraient de mieux comprendre la matière et de rendre 

possible son application dans nos architectures d’une manière plus sensible, sans le 

réduire à l’adjectif «chaleureux».

Enfin, j’ai l’espoir que les personnes qui liront ce travail prendront le temps de voir le 

bois différemment, tout comme moi je peux le faire aujourd’hui, avec un regard plus 

aiguisé. J’espère qu’ils seront animés par la même envie que moi de partager autour 

de cette matière.
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guide      d ’ entretien       

THEME1. L’enfance

• Est ce que tu pourrais me parler de ton rapport à 
la nature quand tu étais enfant ?
Avais tu l’habitude de jouer dans la nature ? Faisais 

tu souvent des ballades en forêt ?

Avais tu des animaux ?

Quel souvenir en as tu ?

• Avais tu déjà un attrait pour le bois quand tu étais 
jeune ?
Y a t-il d’autres personnes dans ta famille qui 

s’intéresse au bois ?

A quel moment ça c’est déclenché  ? Un fait 

marquant ?

A quoi penses tu que c’est lié ?

• Si tu travaillais le bois, comment cela se 
manifestait il ?

THÈME 2. La formation

• Peux tu me parler de ton métier ?
Comment as tu choisi de travailler le bois et d’en 

faire ton métier ? Qu’est ce qui t’a poussé à faire ça ?

A quel age t’es tu dis : je vais faire ça ?

• Si on parle de la matière et de ce que tu as 
découvert d’elle durant ta formation qu’est ce que 
tu peux me dire ?
Qu’est ce qui t’as passionné lors de tes études ?

Qu’as tu appris du bois que tu ignorais 

complètement ?

• Dans ton quotidien aujourd’hui, en dehors du 
travail, tu continues à travailler le bois ?
Fabriques tu tes meubles ?

Dans tes choix de vie, privilégies tu des chose 

d’origine naturelle ?

THÈME 3. Les sensations

• Qu’est ce qui te plaît le plus dans la matière ?
Pourquoi penses tu que les gens ont un sentiment 

positif envers le bois plus que pour le béton par 

exemple ?

• Si tu devais définir le bois, comment tu le 
définirais ? 
Pour toi, quelle est la couleur du bois ? 

Et quand tu penses au bois, quelle essence te viens 

en premier dans la tête ?

Pourquoi penses tu qu’on dit que le bois est 

chaleureux ?

• A quoi te fais penser le bois ?
Évoquer les cinq sens… Pour chacun, quel ressenti, 

qu’est ce que ça évoque ?

Comment se manifeste tel ou tel sentiment ?

entretien          A V E C 

N I C O L A S  P A P I N

Bon heu d’abord une question qui peut être un 

peu plus large qui concerne ton enfance… Quel 

souvenir et quel rapport tu entretenais avec la 

nature quand tu étais petit ?

Ola  ! Heu bah moi déjà j’habitais à la campagne 

quand j’étais enfant, enfin j’habite toujours 

d’ailleurs, je sais pas pourquoi mais je voulais pas 

habiter la ville. Heu voilà... Enfin si je sais pourquoi, 

c’est que quand j’étais jeune j’adorais jouer dans le 

jardin, faire des cabanes, que je me suis dis que je 

voulais la même chose pour les enfants. La ville tout 

ça c’est bah… c’est pas pareil, enfin toi tu vois bien 

entre Nantes et Saint Fulgent c’est pas pareil (rire). 

(silence) Et donc oui, je passais beaucoup de temps 

dehors, je bricolais aussi, avec ce que je trouvais 

dans le jardin, des morceaux de bois, ça m’a peut 

être influencé hein ! Mais en tout cas, quel souvenir 

j’en ai… Je dirais de l’amusement  ! J’adorais, 

et j’adore toujours d’ailleurs aller dans le jardin, 

observer la nature enfin en tout cas je concevais 

pas habiter en appartement, fallait habiter à la 

campagne pour moi. Enfin j’aime bien la nature, et 

puis bon après je suis parti un peu de chez mes 

parents, enfin j’ai moins profité du jardin quand je 

suis parti faire mes études… (silence)

Oui d’ailleurs, est-ce que tu pourrais me dire 

pourquoi tu as choisi cette filière là ?

Je saurais même pas te dire pourquoi… je pense 

que étant jeune, j’aimais bien bricoler hein, toucher 

un petit peu à tout, et c’est vrai que travailler 

le bois dans le garage à mes parents autrefois 

c’était beaucoup plus facile qu’aujourd’hui. Et puis 

l’avantage c’est que tu travailles du bois ou des 

panneaux et ça te permettait de faire des petites 

pièces et pour tes parents, pour tes copains, et 

puis ils étaient contents… Des petites boîtes à 

chaussures mais faites en bois. Donc il y avait la 

facilité de travailler ce matériau là, il y aussi la facilité 

d’en trouver. C’est facile de trouver des panneaux, 

du pin, du sapin ou quoi que ce soit. Et puis j’ai 

eu la chance, enfin je sais pas si c’est une chance 

mais d’avoir des oncles qui travaillaient dans la… 

1 qui travaillait en menuiserie à Saint-Fulgent 

chez Gaudart à l’époque, où j’ai pu faire en plus un 

stage de découverte. Heu j’avais un oncle qui était 

charpentier sur Gorge où j’ai également pu faire 

des stages, donc c’est vrai que ça m’a permis de voir 

un petit peu les différents secteurs d’activités, corps 

d’état. Ils travaillent tous le bois mais c’est pas du 

tout la même finalité, la même qualité demandée, 

ou quoi que ce soit. Et j’ai trouvé ça quelque part un 

peu étonnant qu’à partir de ce petit matériau qu’est 

le bois qu’on pouvait faire pas une maison complète 

mais aujourd’hui c’est encore plus large, ça va partir 

du parquet d’une maison, de l’agencement d’une 

maison, les escaliers, la charpente, l’aménagement 

extérieur, les terrasses, la cuisine… Donc ça permet 

d’englober plein de métiers liés à la menuiserie 

mais c’est vrai qu’on peut pas être spécifique, on 

peut pas être bon à faire des escaliers comme à 

faire également du meuble. Voilà… Et j’ai trouvé ça 

très intéressant dans le sens où ça te permet d’être 

multiactivités, multitaches, sans pour autant être 

un dieu de l’escalier, un dieu de l’agencement donc 

c’est vrai que ça permet quand même de toucher 

à pas mal de choses. C’est aussi intéressant parce 

que le métier de menuisier, alors mis à part le bois, 

c’est que ça te permet de travailler aussi ou en 

lien avec d’autres corps d’état hein, le charpentier, 

le plombier… C’est aussi intéressant parce que, 

pourquoi c’est fait comme ça, parce que il y a 

ça… Mais c’est vrai que travailler le bois c’est assez 

intéressant parce que ça demande pas beaucoup 

de matériel, on a une scie, on a une raboteuse, une 

toupie, ça y est on peut quasiment tout faire. Et 

puis ce qui est intéressant c’est que on peut aussi 

se dire qu’avec un matériau bois, enfin aujourd’hui 

il y a pas plus que le bois, il y a le contreplaqué, le 

composite, le cintrable, donc ça évolue beaucoup. 

Parce que si on travaille toujours du chêne mais tu 

peux pas tout faire.

Oui voilà et c’est pas forcément adapté à tout !

Bah oui, utiliser de la quincaillerie spécifique à 

du bois massif, à du panneau, à du...voilà et puis 

après... Si c’est pour une salle de bain, il faut que 

ce soit hydrofuge, faut des bois spécifiques à 

l’environnement donc c’est assez intéressant. Et 

puis surtout moi ce que j’aime bien dans le bois 

c’est qu’à partir d’une vulgaire planche on est 

capable de faire des choses très intéressantes. C’est 

vrai que le matériau bois, pour une personne qui 

ne l’a pas travaillé, c’est un matériau qui est quand 

même assez simple à travailler, assez facile à mettre 

en œuvre et qui a un rendu quand même assez 

intéressant dans le sens où tu vas prendre une 

planche de chêne, une planche de sapin, tu vas 

faire ce meuble en chêne, ce même meuble en 

sapin, il aura pas du tout le même rendu, parce 

que la structure du bois, le grain du bois, la qualité, 

le veinage, les défauts vont faire que avec deux 

meubles identiques mais de bois différents on va 

obtenir deux aspects et deux qualités différentes. 

Donc ça c’est assez, c’est assez intéressant. Mais moi 

je m’en rends compte, après c’est peut-être à part, 

je m’en rends compte, tous les ans je vais à « place 

au geste à Nantes », c’est un forum des métiers mais 

c’est pas un forum des métiers où on a notre stand, 

ils viennent on leur explique le métier mais c’est 

simplement comme son nom l’indique, «  place 

au geste » c’est de d’autre côté du périph’ en face 

d’Atlantis, et les jeunes ils viennent, comme son 

nom l’indique place au geste bah... et les jeunes 

viennent et heu.. on a nos établis, les charpentiers 

ont leur établi, les ferrailleurs ont leur établi et 

bah les jeunes on leur fait faire des petites pièces, 

donc ils restent un quart d’heure vingt minutes par 

heu… et ils vont s’amuser à travailler un petit peu 
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le matériau bois, ils vont se faire une petite boîte, 

on leur demande de fabriquer et tout mais c’est vrai 

que c’est satisfaisant.

C’est vrai que moi tous les meubles que j’ai à 

l’appart en bois bah c’est moi qui les ai fait, c’est très 

accessible  ! Bon après c’est pas super méga bien 

fini mais quand même….

Après c’est vrai que après tu peux faire mieux 

avec des assemblages plus esthétiques et plus 

spécifiques mais quand tu as accès à quelques 

bases, et du bois on en trouve partout. Donc c’est 

vrai que c’est très large le bois aussi.

Bah oui, c’est vraiment pas mal  ! Je sais pas si 

on peut dire que c’est un matériau vivant mais… 

(coupé)

Bah oui c’est un matériau qui est vivant quand 

même, on peut casser ça pour en refaire autre 

chose. Non c’est pas mal ouais !

Et toi ton métier, ça consiste en quoi vraiment ?

Au jour d’aujourd’hui ?

Oui et même enfin, si tu peux me raconter ton 

parcours, je veux bien !

Bah forcément j’ai commencé comme apprenti 

hein à Montaigu à l’AFPIA où j’ai passé un CAP 

FIMM (Formation Industrielle de Mobilier et de 

Menuiserie), donc un CAP pour travailler sur les 

machines pour faire soit menuisier, soit dans les 

entreprises autrefois qu’on avait dans le meuble ici, 

Gauthier… Je sais pas si tu connais ça ! 

Non… 

Gauthier, Forage... Donc j’ai fait un CAP en 

même temps que ce CAP on pouvait passer le 

BEP donc j’ai passé le BEP en même temps. 

Heu... Donc j’ai été en menuiserie aux Brouzils. 

Donc à la suite de ça, j’ai demandé de passer un 

BP en complément, donc j’ai passé un Brevet 

Professionnel à la Chambre des Métiers. Alors donc 

j’ai été à la Chambre des Métiers en formation, aux 

menuiserie ELVA j’avais un poste où je fabriquais 

moi les fenêtres, le oscillots-battant à l’époque. Je 

faisais ça oui.. donc j’avais vraiment mon poste à 

part, donc vraiment un poste à traiter. Une fois que 

j’ai eu le BP donc j’ai arrêté la formation et je suis 

resté dans l’entreprise en tant que salarié, au bout 

d’un an j’avais fait le tour donc j’ai demandé.. Ah 

non j’ai même pas demandé, j’ai passé un brevet 

de maîtrise en candidat libre donc la semaine 

je travaillais et le samedi j’allais au  cours. Donc 

samedi matin, samedi après midi. Donc j’ai fait ça 

pendant deux ans toujours en gardant mon poste 

aux menuiseries ELVA. Une fois que j’ai obtenu 

mon brevet de maîtrise ils m’ont proposé… Ah 

non c’est pendant ce brevet de maîtrise que j’ai été 

technicien SAV. C’est à dire que le lundi je partais 

en camion dans toute la France pour réparer les 

menuiseries, à Paris, à Grenoble ou ailleurs, je 

rentrais le vendredi après-midi et le samedi toute la 

journée je faisais mes cours pour ma maîtrise. Donc 

ça a duré deux ans, après ça, donc beh j’ai.. Avec 

Sonia j’en avais marre de partir donc j’ai demandé 

à rester là-bas. Donc ils m’avaient proposé un poste 

à … ils changeaient la méthode de fabrication 

des menuiseries, au lieu de faire des assemblages 

collés, ils faisaient des assemblages vissés, donc ça 

changeait toute la procédure et ils m’ont demandé 

d’être responsable d’une ligne de fabrication. Parce 

que c’est vrai que j’aimais bien bouger mais rester 

statique à un poste bien défini beh voilà… Et en 

même temps j’ai mon ancien formateur de l’AFPIA 

qui m’appelle en me disant bah écoute je pars à 

la retraite donc je laisse ma place, donc j’ai postulé 

à l’AFPIA en tant que formateur donc bah j’ai été 

recruté aussitôt et j’ai été formateur là-bas pendant 

6 ans, 7 ans, plus 7 ans, je m’occupais pareil des 

CAP, des BP et j’intervenais ponctuellement pour 

les BTS mais sur certaines petites choses, plus 

techniques. Sur la fin de la formation là-bas j’avais 

ouvert la formation, poseur agenceur cuisine et 

salle de bain parce qu’il y avait des formations 

réputées qui était vendeur constructeur de cuisine 

et la demande était tellement forte que les gens 

cherchaient des personnes capable d’intervenir 

sur du bois, sur de la plomberie, sur de l’électricité, 

carrelage. Donc j’avais ouvert ça et après, bah… 

après j’ai eu une entreprise qui m’a..., enfin j’ai été 

sollicité par des entreprises alors j’ai investi dans 

une entreprise à la Verrie là bas, et j’y suis resté trois 

ans, donc là-bas j’ai été un moment responsable de 

la partie production mais c’était pas grand chose et 

après sur la fin j’ai été plutôt en suivi de chantier. 

D’accord. 

Donc j’ai fait ça pendant 3 ans. Après j’ai eu un petit 

moment de flottement où j’ai été conducteur de 

travaux à Sainte Florence chez un menuisier pareil. 

Mais là c’était que de la pose de la menuiserie 

plastique, en plus sur des HLM, donc bon pas très 

intéressant. 

Oui je comprends. 

Ensuite j’ai été ADV à l’AMINCO, donc 

Administrateur de Vente, donc commercial 

sédentaire du coup, et après ça j’ai été recruté à la 

CERMET menuiserie aluminium, à Saint George 

en tant que responsable technicien SAV, donc 

heu… moi je restais au bureau, je réceptionnais 

les réclamations des clients. Donc soit je renvoyais 

en production les pièces à refabriquer/expédier, 

soit j’organisais les tournées de mes techniciens 

qui allaient sur les chantiers. Et également je faisais 

tout ce qui est expertise. En fait on faisait pas que 

du particulier, on faisait aussi des grandes façades 

pour les SUPER U, on a fait le centre commercial 

des deux tours à Lyon. 

Non des deux lions à Tours (rire). 

Heu oui oui des deux lions à Tours, on a refait toutes 

les menuiseries à la roche aux CHU, on faisait toutes 

les expertises, dès qu’il y avait une fuite etc. Donc 

j’ai fait ça pendant, 4/5 ans heu… et après mon 

poste est reparti à Angers parce que il y avait deux 

entreprises mais j’ai pas voulu suivre donc je suis 

parti donc là depuis je suis à la Maison familiale 

de Clisson en tant que moniteur/formateur en 

menuiserie. Donc je m’occupe de toute la partie 

technique professionnelle pour les CAP, et pour les 

BP, donc je m’occupe de la partie atelier. Et tout ce 

qui va être matière pro donc dessins techniques, 

arêtier, donc c’est du dessin pareil, tout ce qu’est 

technologie des matériaux, matériel, et aussi tout 

ce qui est méthode, organisation de la gestion de 

prod’ tu vois. Et donc là ça doit faire la cinquième 

ou sixième année que j’y suis.

Ça fait un sacré parcours !

Ouais ouais j’ai bougé ! Donc voilà…Un truc assez 

technique ! Vivement la retraite (rire).

Et par rapport à la matière… Les gens disent 

souvent «  le bois c’est chaleureux  »… D’après toi 

pourquoi tu penses qu’ils disent ça ? Si tu as une 

idée bien sur...

Alors. Pourquoi c’est chaleureux  ? Parce que j’ai 

envie de dire d’abord que c’est parce que c’est 

vivant même si là il est mort. Et puis ouais il a un 

rendu heu… j’arrive pas à dire. Parce qu’on pourrait 

avoir ce même meuble en béton, il serait froid il 

serait terne tu vois. Alors que le bois je sais pas ça 

donne quelque chose de doux, que ça vit, ou que 

ça a vécu quelque chose et puis voilà ça donne un 

cachet quoi  ! Ouais tu vois un mur en placo, un 

mur en parpaing, un carrelage.. c’est pas vivant… 

ouais en fait je saurais pas te dire. Après oui, j’aurais 

toute une maison tout en bardage à l’intérieur, c’est 

vivant peut-être mais c’est pas forcément top. C’est 

pas le vivant, c’est beau c’est chaleureux, même moi 

qui suis du métier j’en mettrais pas partout. Ouais 

je sais pas, je sais pas, je sais pas pourquoi mais 

c’est vrai ce qu’est intéressant aussi avec le bois 

c’est qui, après tu peux lui appliquer un produit, 

changer un peu le rendu, le cirer. Ça permet d’avoir 

des planches qui rendent pas pareil. C’est pareil, tu 

mets des planches avec un fil de bois qui est tout 

lisse, c’est pas forcément terrible... Là c’est grossier, 

c’est. Non non ça a vécu. Celle-ci elle a vécu hein, 

cette table elle a vécu. Mais avant cette table elle 

était haute comme ça. C’était une sorte de garde 

manger tu vois. Ce gros plateau se pivotait comme 

ça et c’était une table pour les bonnes sœurs. Elles 

mangeaient dessus, puis en même temps elles 

ouvraient et elles mettaient leur trucs dedans. 

Ok ! Et par rapport… Et quand on parle de bois, tu 

penses à quoi ? Il y a une image qui te vient ?

Le bois pour moi heu… Ah moi ça serait, quand 

on me parle de bois, ce serait la poussière de bois, 

les copeaux, les riffs. Moi je vois pas forcément une 

planche, plutôt le travail en lui même, il va y avoir 

de la poussière, des copeaux, on va aplanir le bois. 

Ouais c’est plus ça que le rendu. C’est le travail de 

la matière. 

Il y a pas mal d’explications scientifiques en fait 

qui expliquent ce rapport à la matière. Moi je me 

questionne sur ce qui explique le bien-être.

C’est une matière quelque part noble, après est-ce 

que c’est, des bois qui sont traités, ça change un 

peu la donne aussi.

Et en fait il y a une explication assez scientifique qui 

consiste à dire que vu que l’homme a évolué dans 

la nature pendant des millions d’année, et c’est 

ancré en nous.

A bah ça c’est vrai, le bois et la pierre, c’est une des 

premières matières. C’est peut-être vrai parce que 

on ne l’explique pas. 

Ça serait une mémoire génétique ! Et quand on est 

en présence de bois, on a...

Ah ouais ça va très loin (rire) ! Je pensais pas moi ! 

En tout cas je le travaille pas pour ça.

(sa femme entrée quelques minutes avant dans la 

pièce prend la parole)

Ca renvoie à la nature oui c’est sur ! Il y en a qui se 
ressourcent sur les arbres oui, on pose ses mains… 
Comment ça s’appelle ?

Bah de la sofro ?

Non c’est pas de la sophro, il y en a qui posent 
leurs mains sur les arbres et qui se rechargent en 
énergie.

Ah bah ca c’est Francis Lalanne ! (rire)

Mais oui si si ouais !

Et par rapport au bois chaleureux, il y en a qui 

explique que c’est dû à la teinte du bois, du jaune, 

du marron etc qui sont des couleurs chaudes…

Ah ouais plus de bois. C’est vrai que tu as des 
bois laqués blanc mais ça fait pas du tout pareil, 
c’est vrai que la question de la couleur… Et puis 
l’odeur, le bois il a toujours une odeur, il la garde 
longtemps...

Ah oui et d’autant plus si tu le cires ! (silence) Ah oui 

mais je savais pas sinon…

Oui c’est un sujet qui très intéressant, et j’aborde ça 
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aussi d’un point de vue des ambiances, régulations 

thermiques tout ça tu vois….

Oui phonique, thermique… Ah bah après oui la 

régulation hygrothermique…

C’est parce qu’il vit non ???

Bah pourquoi il travaille ?

Bah non qu’il se régule !

Alors oui, tu prends un morceau de bois qui est 

complètement sec, ou même du charbon de bois. 

Dans une pièce ici il va venir absorber une partie 

de l’air ambiant de manière à venir se mettre, ce 

qu’on appelle l’équilibre hygroscopique. A un 

moment donné, tu mets une planche, dans 6 mois, 

dans 1 an, enfin sa dépend de la densité du bois, 

il va se mettre en équilibre hygroscopique. D’où 

l’intérêt d’un bon séchage du bois en fonction de 

l’utilisation. Si tu le sèches trop bas et que tu le 

mets dehors, il va gonfler se travailler et vice versa. 

Pourquoi le bois il se travaille il se gonfle avec les 

cernes annuelles ?

Si je vois !

T’as des cernes annuelles (il dessine). Tu as du 

entendre que le bois se travaille dans plusieurs 

sens, axial, longitudinal et tangentiel. 

Ouais.

Donc grossièrement tu as un morceau de bois, hop, 

donc là tu as les cernes annuelles (il dessine), en 

fonction de certaines essences, la croissance, je sais 

pas si tu as vu ça elle est plus ou moins développée ; 

les exotiques, on voit très peu les cernes annuelles, 

parce que entre l’hiver et l’été, on va dire, entre la 

croissance et la non croissance il y a une différence 

petite. Si tu regardes sur internet, tu verras peut 

être aussi sur telle photo, les… Dans une cerne 

annuelle, c’est séparé en deux, tu as le bois d’été et 

le bois de printemps avec ici des gros vaisseaux et 

des petites veines en fonction de la croissance. Et 

quand tu sèches le bois qu’est ce qui se passe ? C’est 

l’humidité qui est dans ici qui s’évapore. 

Ok. 

Donc l’humidité, la sève etc. Et ce qui se passe c’est 

quand tu sèches ton bois, bah quand il va réabsorber 

bah l’humidité elle va se revenir ici. Donc c’est pour 

ça que ton bois, va absorber l’humidité à un certain 

taux sans avoir à se déformer. A partir un certain taux 

d’humidité, il va y avoir un petit peu déformation de 

la structure, il va y avoir déformation dans un sens ou 

dans l’autre. Et c’est pour ça que il va avoir tendance à 

réguler un petit peu l’humidité.

Oui je vois bien ok!

Bon après je vais pas rentrer dans les cours 

théoriques, t’as un bois qu’est sur pied, il est à 

100 % d’humidité, du coup tu le sèches. De 100 % 

en moyenne jusqu’à 30 % d’humidité il se déforme 

pas le bois, mais dès que tu vas passer ce qu’on 

appelle le point de saturation, dès que tu vas 

passer en dessous de ça, qu’on appelle le point 

de saturation dès que tu vas sécher en dessous du 

30 %  là tu vas commencer à travailler là dessus.

D’accord.

Et là après c’est je sais plus exactement, je pourrais 

t’avoir des cours mais tu verrais tu comprendrais 

facilement qu’il va se déformer... J’avais fait ça avec 

des CAP avec une éponge. Tu mets une éponge 

dans un sceau d’eau. Tu la sors elle a le même 

volume qu’une éponge normale mais avec plus 

d’humidité. Après cette éponge tu la mets sur un 

radiateur.

Elle se rétracte !

Voilà c’est ça. Et le bois c’est le même principe c’est 

pour ça que ça va t’absorber l’humidité. Non mais 

amuse toi avec une éponge tu vas voir. Avec un 

même volume, à partir d’un moment donné, à partir 

d’un certain moment elle va diminuer de volume.

Ok, d’accord ! Et à peu près ça varie de beaucoup ? 

Ou… ?

Bah c’est très large, entre les bois résineux, les 

feuillus, les exotiques, après c’est pareil, dans le 

sens radial, dans le sens du rayon, dans le sens 

axial, dans le sens tangentiel bah forcément ça va 

pas se déformer de la même manière, mais sur 

Internet tu peux avoir des cours PDF là dessus. Bah 

un chêne ils vont te dire de combien il se déforme, 

là dans ce sens peut-être de 3 %, la 5 %, la 10 %. 

Oui merci ! (silence) Et toi vraiment c’est le travail 

du bois dans la matière qui t’intéresse ?

Ce qu’est rigolo c’est qu’avec une vulgaire planche 

c’est que tu peux faire, et encore maintenant 

tu peux faire du meuble, de l’escalier, de 

l’agencement. Mais c’est surtout maintenant avec 

les nouveaux matériaux. Tu vas dans les ateliers tu 

verras pas beaucoup de billes de bois. Mais même 

dans les magasins… C’est très cher, c’est onéreux 

maintenant les bois. C’est devenu super cher. En 

magasin de bricolage faut pas y penser, moi je 

prenais ça dehors. Oh oui ça vaut une pièce de 

chêne ça vaut 700/800 euros le mètre cube.

A Leroy merlin ils ont eu une collection « le chêne 

dans tout ses états », c’était des petits cubes de 10 

par10 par 10 c’était très cher.

Ils se font une belle plus value là, alors qu’un 

menuisier va chercher sa bille de bois pas si cher 

que ça. Mais c’est très tendance. Et puis attend il y 

a beaucoup de perte, il y a plus de 50 % de perte. 

Autrefois ils faisaient des meubles il y avait que du 
bois, tu avais pas autre chose.

Et puis il y avait moins d’arbres, moins de scierie.

Plein de choses en Vendée c’était du chêne, on les 
gardait plus longtemps, ça se transmettait.

Ah oui oui oui , ils réparaient, ils bricolaient.

Oui !

Maintenant ça jette ! Bah tu le vois bien dans les 

scieries, la scierie Piveteau, il y a 10 ans c’était 

70  % de… pour faire leur… Ah non je parle 

de Gauthier, pour faire les panneaux, pour leur 

meuble. Ils achetaient 70 % de sapin, du résineux 

pour 30  % de feuillus pour avoir quelque chose 

costaud maintenant il y a un peu plus de sapin que 

de feuillus et en plus maintenant, ils récupèrent 

les vieilles palettes. Donc les palettes qui sont 

récupérées par Véolia dans les déchetteries. Elles 

sont retraitées, transformées pour revenir dans la 

boucle. Oui ça fait de l’OSB, du médium, qu’est-

ce qu’il y a d’autre  ? Non mais c’est vrai qu’il y a 

beaucoup, il y a maintenant, ce matériau en 

planche on en trouve de moins en moins. Même 

moi pour en acheter… c’est la croix et la bannière. 

Il y a quelques années, quand j’étais chez Clovis, 

j’allais directement au port de Saint Saint-Nazaire, 

je choisissais ma grume, ma bille de bois comme 

un fermier va choisir sa vache.

A oui il y avait tout un parc de bois qui arrivait de 
je sais pas où.

Bah d’Afrique ou je sais pas où. Et maintenant 

le parc il est vide. Il y en avait une quinzaine là 

bas. On pouvait y passer des journées rien qu’à 

les regarder. Maintenant faut aller à la Rochelle. 

Maintenant c’est difficile de trouver le matériau 

bois. Et puis tu peux pas aller à Leroy merlin, faut 

directement aller chez un scieur  , il te font un 

madrier de truc machin, à Leroy Merlin oula (rire). 

Nous maintenant on prend ça dans le … le 35. On 

prend de l’exotique, du sapin, du chêne, du frêne, 

pas en grosse quantité mais il nous faut un peu de 

tout. Oui c’est intéressant aux jeunes de leur faire 

travailler différentes matières. Ils vont voir tout de 

suite la différence entre le chêne et le sapin. Là tu 

vas voir un parquet en chêne, un parquet en sapin, 

tu vas voir la différence hein ! Heureusement parce 

que c’est ce qui fait la richesse du bois. Et puis IKEA 

va pas faire des meubles en chêne et on va pas faire 

des barriques en sapin (rire puis silence).

Et globalement qu’est ce qui est le plus utilisé, à 

l’intérieur des maisons ?

Hennn je sais pas… C’est vraiment très vague. 

Maintenant les agenceurs qui font du dressing, de 

la cuisine, de l’aménagement de magasin, c’est du 

panneau avec un revêtement, à part je vais te dire 

des vrais menuisiers, des vrais attends, enfin c’est 

pas le terme. Les menuisiers qui travaillent pour 

les bâtiments de France, il y en a un à Nantes lui 

travaille pour les bâtiments de France, il va utiliser 

des essences… Si c’est du chêne en menuiserie, il 

utilisera du chêne. Après il y en a qui change, il aura 

la même durée de vie mais pas le même rendu. 

Mais non c’est vraiment très varié. J’ai même des 

jeunes qui sont en CAP pendant 2 ans ils vont pas 

travailler le bois, ils vont faire de la menuiserie, 

de la pose. Maintenant un menuisier qui travaille 

des planches bah c’est pareil. Toi en tant que 

client, va acheter un meuble comme ça fait par 

un menuisier, bah le bois t’en as déjà pour des 

milles et des 100, les heures de travail…. C’est un 

produit de luxe hein ! Avant, il y a très longtemps, 

les grands-parents en avait, ils les transmettaient, 

ça restait au sein de la famille. Oui et puis ça a une 

durée de vie éternelle. Les gens, même nous on va 

peut-être pas le garder 10 ans, ça vaut pas le coup 

de garder si longtemps, ça coûte cher en plus. 

Mais encore heureux qu’il y a des gens qui ont de 

l’argent qui font marcher certains menuisiers  ! Et 

dans les maisons neuves il y a pas beaucoup de 

bois j’ai l’impression, c’est tout très blanc.

Ouais c’est tout IKEA… T’as du bois chez IKEA ??

Ah ouais t’as des trucs en hêtre mais ça va être du 

lamellé collé, ça sera pas des vrais planches. 

Ouais je sais pas

[…] (elle me propose un thé)

Des plans de travail en bois bois tu peux pas les 
laisser comme ça. Faut pas mettre grand chose 
dessus. Même pour se chauffer maintenant on met 
des granulés.

Ah mais ça a pas le même rendu, ça a pas la même 

chaleur !

Ah mais oui mais c’est pratique !

Ah bah oui c’est pratique mais bon t’as pas le bois 

près de toi. J’aime pas vraiment, c’est pas pareil, ça 

vaut pas du bon bois. Mais tu vois en fonction du 

bois t’as pas le même rendu, pas la même chaleur. 

Qu’on brûle du chêne ou qu’on brûle autre chose... 

Du bois blanc, du sapin ça fera de la fumée mais 

c’est pas un bois terrible. 

Bon et toi sinon de tes sensations plus 

précisément… qu’est ce que ça t’évoque...

Ouais ?

Heu si on prend les sens un par un on va dire heu 

la vue en premier, qu’est ce que tu peux me dire 

quand tu regardes le bois ?

Heu bah direct je réfléchis à ce que je peux faire 

avec heu enfin, je regarde la couleur, le sens de 

la fibre. En fait ça c’est assez fascisant, on pourrait 

regarder le bois très longtemps, enfin ça va paraître 

bizarre mais je, le veinage c’est passionnant, c’est 

un peu magique d’un côté comme l’arbre fait ça 

comme ça. Ouais au niveau de la vue je sais pas 

trop quoi te répondre. Peut-être que en fait ça 

m’évoque l’arbre, je sais pas, ouais l’arbre.

Et qu’est ce qui te plaît au contact de la matière ?

C’est doux, tu vois c’est un geste qu’on fait souvent, 

on touche, on touche du bois «  rire ». Je sais pas 

trop, franchement c’est dur comme question ! Peut-

être oui que c’est doux, et tu vois c’est un peu geste 

réflexe, nous quand c’est pas doux faut poncer  ! 

Franchement je sais pas te répondre…

Et pour l’odeur !? Plus d’évocations peut être ?

Ah bah l’odeur ça ça dépend de l’espèce, de la 

finition que tu lui mets. Si tu prends celui-là ça 

sent le bois fortement après c’est pas vraiment le 

bois, c’est plutôt le cirage. Parce que tu vois le bois 

au début il sent quand il est juste coupé, quand 

il sèche ça sent beaucoup car la sève, les parties 

liquides du bois heu… elles s’évaporent, elles s’en 

vont et y a beaucoup des odeurs qui sont contenues 

dans ces parties là. Bon bah après quand tu le 

mets en œuvre si il est pas trop transformé ça sent 

pendant un temps mais tu sens ton meuble Ikea il 

sent pas le bois (rire). 

Et toi personnellement, qu’est-ce que ça t’évoque ?

Heu… (silence), la nature, je pense que ça 

m’évoque la nature. Franchement je suis désolé je 

sais pas quoi te dire !

T’inquiète il y a aucun souci !
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-  e m ie   rousseau         -

S O U S  L A  D I R E C T I O N  D E  C H R I S T I A N  M A R E N N E  &  V I R G I N I E  M E U N I E R

s É m inaire       de   m É m oire     de   m aster      « B I E N  V I V R E »
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Si nous avons l ’habitude de dire que le bois 

est  chaleureux, i l  n’en est  pas moins sûr que 

ce sentiment est  di ff ic i lement explicable. 

Matière naturel le à laquelle l ’Homme est 

attachée, mais aussi  matériau de construction 

ancestral  permettant aujourd’hui de générer 

et  réguler des ambiances intérieures, le bois 

dans de récentes recherches scienti f iques 

semble confirmer ses effets bienfaisants sur 

nous. Réduction de la pression artériel le, 

sommeil  plus réparateur, baisse de troubles 

psychologiques sont t rois  exemples parmi tant 

d’autres de l ’effet  de la matière sur l ’Homme. 

En passant d’un sentiment à une science, i l 

s ’agit  dans ce mémoire de se questionner sur 

la nature de ce sentiment bienfaisant.
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